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auf agir! 
■ M. Take Ionesco, qui, avec M. Fili-
pesco, a si activement travaillé depuis 
plusieurs mois en vue d'amener la 
Roumanie à intervenir aux côtés des 
nations alliées, vient d'adresser à M. 
Yenizelos un télégramme où il se la-
mente sur la déchéance de son pays en 
même temps que sur la déchéance de la 
Grèce. « La notion d'avoir accompli no-
tre devoir, écrit-il, peut satisfaire notre 
conscience et notre honneur, mais ne 
peut pas adoucir notre douleur patrio-
tique. » Et l'on devine, en effet, com-
bisn profonde doit être la douleur des 
deux grands patriotes qui voient leurs 
pays respectifs manquer si honteuse-
ment à leur destin. 

Le ton découragé de ce télégramme 
semble indiquer qu'il reste peu d'espoir 
à M. Take Ionesco de rendre la situa-
tion plus favorable à l'accomplissement 
de ses desseins et à la sauvegarde de 
son idéal. De son côté, M. Venizclos n'a 
vraiment pas beaucoup de raisons en 
ce moment pour compter sur une re-

vanche en son pays. L'attitude présente 
*de la Roumanie et de la. G-xr.e n'auto-
rise donc plus aucune illusion dans 
l'esprit des Alliés. Bien pis : on peut 
dire qu'elle n'est pas sans inspirer d'as-
sez sérieuses inquiétudes. 

Il est vrai que l'on continue, en 
Grèce du moins, à nous prodiguer les 
témoignages de sympathies platoni-
ques. On acclame et on couvre de fleurs 
le minisire d'Etat qui va là-bas au nom 
de la France. On chante la Marseillaise 
dans les rues. Les journaux, y compris 

jieux qui sont le plus certainement ac-
wquis à l'influence germanique, nous 
comblent de bonnes paroles. Les repré-
sentants diplomatiques de la Grèce ne 
manquent jamais l'occasion de nous 
tranquilliser par des déclarations ras-
surantes dans la forme, et c'est encore 
ce qu'ils viennent de faire au sujet de 
la question de la mission allemande à 
'Athènes. Mais tout cela ne change rien 
à la réalité des faits. Or, la réalité, 
c'est que le kaiser demeure le véritable 
maître de la Grèce, grâce à l'inépuisa-
ble complaisance de son beau-frère. 
.'Une dépêche d'Athènes nous annonce 
Aujourd'hui que M. Déni)s Cochin, qui 
avait déjà eu une audience avec le pré-
sident, du Conseil, a été reçu par le roi 
et qu'il s'est entretenu avec lui pendant 
tune heure. Peut-être de charmants pro-
pos ont-ils été échangés au cours de cet 
entretien entre le souverain et notre 
ministre d'Etat. Mais aurons-nous la 
naïveté de croire que ces propos modi-
fieront en notre faveur la mentalité ul-
trabochc du beau-frère de Guillau-
me Il ? 

Lord Kitchcner,- qui vient de débar-
quer dans la presqu'île de Gallipoli, ira 
vraisemblablement à Athènes lui aussi. 
Et Von assure que M. Dcnys Cochin, 
qui doit aller à Salonique, revien-
dra sous peu dans la capitale grecque 
où il rejoindra le ministre de la Guerre 
anglais. Toutes ces allées et venues 
sont bien intéressantes sans doute. Et 
nous n'y voyons, pour notre part, au-
cun inconvénient. Mais à une condition, 
cependant : c'est qu'elles n'empêchent 
pas les Alliés d'agir. 

Seule, en effet, une action immédiate 
tl énergique pourra servir nos intérêts. 
Plus encore que l'équivoque de l'atti-
tude roumaine, l'équivoque de l'altitude 
tgrecque constitue une menace pour 
nous : elle risque, étant donnée la si-
tuation de plus en plus critique de 
l'héroïque et malheureuse armée serbe, 
de compromettre gravement demain le 
sort de toute notre expédition de Salo-
nique. Et toutes les manifestations pu-
bliques ou verbales au moyen des-
quelles on essaye d'endormir notre mé-
fiance ne doivent pas nous fermer les 
yeux sur l'imminence de ce redoutable 
danger. 

Si la Grèce était maîtresse de ses des-
tinées, il est bien évident qu'on ne la 
pourrait pas supposer capable d'ourdir 
des intrigues ou de machiner un guet-
apens contre nous et contre nos alliés. 
iMais la Grèce est maintenant à la dis-
crétion d'un roi qui est le serviteur à 
tout faire de l'empereur d'Allemagne 
et qui, s'appuyant sur un état-major 
aussi germanophile que lui-même, peut 
se croire libre de tout entreprendre, en 
dépit des sentiments et de la volonté 
du peuple hellène. Dans ces condi-
tions, tout reste à craindre pour nous. 

Afin de nous rassurer, on nous ap-
prend qu'une démarche commune des 
diplomaties de la Quadruple-Entente a 

, 'été faite à Athènes pour éclaircir la si-
tuation et pour obtenir des garanties. 
.11 y a longtemps que les puissances al-
liées auraient dû s'acorder pour effec-
tuer cette démarche. Souhaitons du 
moins qu'elle ait été faite sur le ton de 
fermeté nécessaire et qu'elle aboutisse 
enfin à une solution décisive ! 

CAMILLE FERDY. 

Les versements d'or 
La vingtième semaine d'appel à l'or a pro-

duit un total do 24 millions. Cela fait depuis 
le lor juillet une rentrée de 1 milliard 75 mil-
lions et un accroissement d'encaisse or de 
plus de 1 milliard 100 millions par rapport a 
notre plus faible chiffre, le 27 mai dernier. 
J^es huit départements qui ont fourni le 
pins d'or sont : 

La Seine, avec 263.367.000 fr.; la Gironde, 
avec 37.745.000 fr.: la Seine-Inférieure, aveo 

27.735.000 fr.; les Bouches-du-Rhône, avec 
27.050.000 fr.; le Finistère, avec 27.043.000 fr.; 
Ille-et-Vilaine, avec 26.367.000 fr.; le Rhône, 
avec 25.828.000 fr.; et la Loire-Inférieure, avec 
25.239.000 fr. 

Les Comités régionaux font en ce moment 
une propagande très active afin de provoquer 
les versements d'or, soit en échange de bil-
lets de Banque, soit en souscriptions de va-
leurs de l'Etat, bons de la Défense Nationale 
ou titres de rente du nouvel emprunt. Les 
détenteurs d'or qui souscriront à cet emprunt 
recevront d'ailleurs, s'ils versent le montant 
de leur souscription en or, le reçu spécial 
de la Banque de France attestant leur con-
tribution à l'œuvre de 'la Défense Nationale. 

Elle sera peut-être longue encore, 
mais la victoire est aux alliés ! 

New-York, 19 Novembre. 
Le New-York Tribune, dans un article de 

fond circonstancié, étudie les probabilités de 
la durée de la guerre et formule en ces ter-
mes l'opinion générale américaine : 

• Heureusement pour la Grande-Bretagne, 
la France et aussi pour le monde entier, le 
péril d'un succès complet des Allemands est 
définitivement écarté. C'est avec une puis-
sance croissante et une résolution inébranla-
ble que la France, l'Angleterre et la Russie 
poursuivent la campagne. 

« L'Allemagne commence à ressentir les 
effets de la saignée ; elle suffoque sous la 
pression de la marine britannique qiil la 
fftrro ft & ..-'...'a ; «a marche en avant al-
lemande est finie à l'Ouest et à l'Est ; elle 
ne fait quelques progrès qu'aux Balkans ; 
néanmoins, il n'existe plus aucun doute au 
sujet de l'issue de la guerre au point de vue 
militaire. 

« Toute espèce de doute diminue au sujet 
de l'endurance et de la volonté des alliés de-
vant les preuves récentes, dont la conférence 
de Paris ne constitue qu'une partie, mais il 
semble possible qu'une et peut-être deux an-
nées de guerre s'écoulent encore, car il n'y 
aura pas de paix tant que ceux qui gouver-
nent l'Allemagne persisteront dans leur 
croyance de pouvoir gouverner l'Europe, do-
miner les peuples et dresser sur les ruines 
des Empires russe, anglais et français, l'édi-
fice du Deuschland uber Ailes. • 

LA VIE CHÈRE 
Les combustibles 

Il n'y a pas que les vivres dont l'augmen-
tation inquiète, à be'n escient, les pauvres 
mères de famille. La cherté étend de partout 
ses tentacules, à l'instar d'une pieuvre 
géante. Rien n'est à l'abri de la hausse. 
Tous les objets, non seulement nécessaires 
à la subsistance, mais au chauffage, ainsi 
qu'à l'éclairage, subissent les effets d'une 
surélévation qui ne laisse aucuns matière 
première en dehors de son action meur-
trière. 

Il est incontestable que l'impossibilité de 
se nourrir suffisamment, de se chauffer, de 
se vêtir assez pour se mettre à l'abri du 
froid, qui ne tardera pas à sévir, fie peut 
que contribuer à l'extension de la misère 
physiologique. 

Tout ce qui peut humainement être fait 
ou tenté, tout au moins, pour remédier à 
cette situation ne saurait donc laisser indif-
férents les pouvoirs publics. Il y a des com-
munes où les les maires ont pris d'avance 
leurs précautions. C'est ainsi qu'à Salon 
des traités ont été passés avec certaines 
Compagnies minières pour assurer l'appro-
visionnement de cette ville en charbon dit 
de pierre : la houille. 

Ce combustible est emmagasiné dans de 
vastes entrepôts, vendu aux habitants au 
prix coûtant. Cela durera toute la saison 
hivernale, davantage encore s'il le faut, 
Môme prévoyance pour l'éclairage. Il y a 
du pétrole, du schiste, des essences diver-
ses, des huiles lampantes dans des maga-
sins dépendant de la mairie. Tout est li-
vré aux prix d'achat. Heureux Salonais ! 
Ils bénéficient encore, ne l'oublions pas, des 
taxes sur le pain ainsi que sur la viande. 

Existe-l-il quelque chose de semblable à 
Marseille ? Où sont les approvisionnements 
en houille, en coke, en pétrole, en huiles 
diverses servant-à l'éclairage ? Nulle part. 
Aussi, les combustibles se vendent à des 
prix absolument fantaisistes. Les déten-
teurs du charbon de pierre ainsi que de ses 
dérivés, ne voulaient livrer ces produits, il 
y a, quelque temps, que par commande 
de mille kilos, puis de cinq cents, enfin de 
deux cents kilos depuis peu de jours. 

Est-ce que les familles des ouvriers, des 
employés pouvaient acheter mille ou cinq 
cents kilos de houille, de coke ou d'ovoïdes, 
voire deux cents kilos ? Il faut non seule-
dent avoir de l'argent disponible, mais en-
core la place voulue pour loger une pareille 
marchandise, dans des appartements tou-
jours trop étroeits. La municipalité serait-
elle désarmée au point de ne pouvoir exiger 
la vente au détail, chez n'importe quel dé-
tenteur de combustible ? 

La taxation ne pourra être établie qu'a-
près le vote, par le Parlement, du projet de 
loi déposé, sur le bureau de la Chambre 
des députés, par le ministre de l'Intérieur. 
En attendant, la hausse joue son plein. Les 
ovoïdes, communément, employés dans les 
ménages, se vendent de neuf à dix francs 
les cent kilos. Cette hausse ne s'arrêtera 
pas là. Il en est de même, en proportion, 
pour tous les combustibles. 

Il importe que le Parlement ne tarde 
point à voter le projet Malvy. Il y a vrai-
ment urgence, afin que les Mouilles puissent 
être taxées par les préfets, à défaut' des 
maires, à des prix abordables aux bourses 
les plus modiques, sinon, il serait impossi-
ble aux malheureux de pouvoir se chauffer 
quand l'hiver surviendra. 

Il n'en serait pas ainsi, certes, s'il y avait 
eu des approvisionnements effectués par 
les soins de la municipalité, comme à Sa-
lon. Il était facile de passer des traités avec 
des Compagnies minières, de doter Mar-
seille de nombreux entrepôts de combusti-
bles divers, de livrer ces combustibles à la 
population au prix de revient. Ce qui se fait 
dans une ville peut se faire aisément dans 
une autre, malgré son étendue. Ce n'était 
qu'une simple avance de fonds. Pas do ris-
ques à redouter. 

Pourquoi cette indifférence qui devient 
inexcusable dans les graves circonstances 
que nous traversons ? Ce que nous disons 
pour Marseille peut s'appliquer à tous les 
centres populeux où le bel exemple donné 
par Salon n'a pas été suivi. Il serait utile, 
certes, de le suivre, sans au'aucun faux 
amour-propre puisse retenir les municipa-
lités retardataires. 

475' JOUR DE GUERRE 

Communiqué offici 
Paris, 19 Novembre^ 

Le gouvernement fait, a 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Alsace, sur le plateau d'Uffholz et à THartmanswillerkopf, 
lutte très vive de l'artillerie et des engins de tranchées, accompa-
gnée de jet de grenades. 

Sur le reste du front, nuit sans incident. 
Huit avions ennemis ont essayé de survoler, hier, Lunéville. Pris 

en chasse, cinq d'entre eux ont fait demi-tour. Les autres ont lancé 
sur la ville quelques bombes qui ont blessé trois personnes. Les 
dégâts matériels sont peu importants. 

Les frontières albano-gréco-serbes 
Théâtre de la vaillante résistance des armées serbes et de l'offensive 

franco-anglaise 

L'hiver sera très rude, s'il faut en croire 
les pronostics des savants météorologistes, 
adonnes aux observations du temps. Que 
ces prévisions se réalisent ou non, la tem-
pérature sera toujours assez refroidie, pen-
dant la saison hivernale, pour rendre plus 
précaire l'existence des ménages laborieux 
dont la cherté des vivres, jointe à celle du 
chauffage, ainsi que de l'éclairage, ne leur 
permettra pas de se garantir contre les 
âpres morsures du froid. 

Il suffit, pensons-nous, de tracer un pa-
reil tableau, malheureusement trop vrai, 
pour inciter toutes les municipalités à imi-
ter la conduite de celle de Salon. C'est leur 
devoir ! 

La récente lettre adressée par M. le pré-
fet à Messieurs les maires du département, 
au sujet des facilités accordées pour les ap-
provisionnements de charbon, ne peut, d'ail-
leurs, que les encourager à souscrire aux 
conditions énoncées par M. le ministre des 
Travaux Publics. Ces conditions ne sau-
raient être meilleures. Elles garantissent 
aux municipalités la livraison intégrale de 
leurs commandes, lesquelles devront être 
vendues, à tous les acheteurs, au prix de 
revient. Cela simplifie encore la tâche des 
maires qui ne sauraient oublier que la loi 
de 1884, sur les Conseils municipaux sous-
entend l'approvisionnement des communes. 

Personne, d'ailleurs, ne se trouve mieux 
placé, pour remplir une délégation de ce 
genre, surtout en temps de guerre. Il serait 
même inutile que la législation mentionne 
l'octroi de ce pouvoir, lorsque les circons-
tances les plus impérieuses l'imposent, 
comme à l'heure actuelle. 

Nous sommes en état de guerre ! Finirait-
on par l'oublier dans certaines édilités ? 

PIERRE ROUX. 

Les pères È famille nombreuse 
n'iront pas en Orient 

Paris, 19 Novembre. 
M. Connevot, député, a reçu de M. le géné-

ral Galliéni, ministre de la Guerre, la lettre 
suivante * 

Par la lettre du 25 octobre vous avez bien 
voulu signaler à mon attention la nécessité 
de surseoir au départ pour l'armée d'Orient 
des pères de famille nombreuse. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que, 
par l'instruction du U novembret et en te-
nant compte de la résolution votée sur votre 
proposition par la Chambre, j'ai précisé que 
les pères de quatre enfants, ou les veufs 
ayant trois enfants, seraient distraits, quelle 
que soit leur classe, de l'envoi des renforts 
à destination de l'armée d'Orient. 

IL Y A UN AN 

Sur le front belge, accalmie causée par la 
neige et le mauvais temps. Bombardement 
de Béihune. 

L'artillerie lourde française affirme ' sa su-
périorité sur le centre et à l'aile gauche. 

Les Russes reprennent l'avantage sur tout 
le front -oriental ; à Angerburg, en Prusse ; 
à Lodz, en Pologne ; à Tchenstokhovo, sur 
la Warlha, au nord de Cracovie ; à Ursnicz, 
Gorlitz, Duken, Vjok, et autour de Przemysl, 
en Galicie ; vers Erzeroum, en Asie Mineure. 

Dans le golfe Persiquc, succès des Anglais 
sur le Choit-el-Arab. 

On annonce la mort du général allemand 
von Voigts-Rhelz, successeur de Moltke, et le 
suicide de deux autres généraux allemands, 
von Bredn et von Bromel. 

PROPOS DE GUERRE 

J'en reviens à mon dada. On multiplie les 
mesures pour conjurer la crise du billon. La 
Monnaie de Paris est en train de s'entendre 
avec la Monnaie de Madrid pour la confec-
tion de plusieurs millions de rondelles de 
cuivre qui seront par nous transformées en 
pièces de cinq et dix centimes. 

— Dans quelques semaines, a déclaré à un 
Journaliste le directeur de la Monnaie, le 
public sera abondamment pourvu de billon 
et la crise sera définitivement conjurée. 

J'ose ne pas être de l'avis de cet important 
fonctionnaire. Pour que nous ayons, de la 
monnaie de billon, il ne suffit pas qu'on en 
mette en circulation, il faut qu'on veille à ce 
qu'elle ne sorte pas de France. 

On ne nous fera pas croire que si nous 
manquons à ce point de sous, c'est parce que 
le public, dans son inexplicable manie de 
thésaurisation, l'enfouit au fond de ses ar-
moires. Outre qu'on ne voit pas bien un bas 
de laine plein de « mitraille », on s'explique 
difficilement que depuis quinze mois de 
guerre ce cuivre, mis de côté, n'ait pas eu 
cent mille fois l'occasion de sortir. 

Il est exact que des gens ont enfermé au 
fond d'un tiroir quelques pièces d'argent et 
quelques sous de cuivre au millésime de 
1915 par pure curiosité, pour parfaire une 
collection de guerre ; mais ce ne sont pas les 
quelques dix ou vingt ou même cinquante 
mille francs que cela représente pour toute 
la France qui suffisent à expliquer la disette 
de billon que l'on constate depuis la guerre 
et qui ne fait qu'empirer malgré que la pro-
duction, encore que réduite, n'en soit pas in-
terrompue. 

La vérité c'est que nos sous passent la 
frontière, ils nous quittent pour ne plus re-
venir. Il y a deux jours, en gare de Bor-
deaux, la Douane a ouvert une futaille ex-
pédiée en Espagne dont le poids parut exces-
sif. Elle était pleine de pièces de cinq et de 
dix centimes françaises. 

Où allaient ces sous ? Pas en Espagne qui 
n'en manque pas, qui n'a même que de ça. 
Alors 7... 

Vous verrez que tout finira par s'expliquer. 
ANDRB NEG1S 

Les Allemands ml M renseignés 
Ils savent, quand nous l'ignorons, qu'en 

France règne le « silence par la 
terreur » 

La Neue Zurcher Zeilung a, à Paris, un 
correspondant qui pourvoit les journaux 
suisses et par conséquent de façon indirecte* 
les journaux allemands, de nouvelles où la 
haine le dispute à l'extravagance. 

Il parait qu'en France règne « le silence 
par la terreur ». En français dans le texte). 
Non seulement la censure, mais les tribu-
naux s'occupent « d'organiser le règne du 
silence. Chaque conversation, chaque ob-
servation critique peut entraîner une dénon-
ciation. Exprimez un vœu de paix, et vous 
serez traduit devant les juges, et sévère-
ment condamnés. 

Ces imprudents sont condan^és à des pei-
nes variant de un mois à un on. Il est 
dangereux d'exprimer une opinion ailleurs 
qu'entre ses quatre murs. Aussi, n'entend-
on que rarement parler de la guerre ou de 
politique dans les lieux publics. C'est le « si-
ience par la terreur. » 

Notre gouvernement connaît cet indésira-
ble correspondant, il pourrait le délivrer 
de vivre sous notre « terreur », ce serait, 
ndur tout le monde, un bon débarras. 

ANNONCES 
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LES ITALIENS ET LES MELAIS VOIT DEEHER El ALBANIE 
Madrid, 19 Novembre. 

Un décret a nommé M. Pena, ministre plé-
nipotentiaire, pour signer la convention 'en-
tre l'Espagne et la France en vue de facili-
ter l'exécution du service télégraphique au 
Maroc. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 49 Novembre. 
Il est curieux et affligeant à la fois de 

noter qu'à chaque période de crise aiguë sur-
gissent des stratèges de malheur qui nous 
accablent de leurs jérémiades et, ce qui est 
pis, de leurs conseils catastrophiques. C'est 
ainsi qu'aujourd'hui on entend de divers cô-
tés proclamer que l'armée de Sairail est iné-
vitablement perdue devant Salonique si nous 
m la rembarquons "pas d'urgence. Croit-on, 
en vérité, que les gouvernements français et 
anglais n'aient pas envisagé toutes les éven-
tualités et pris toutes les mesures ? Certes, 
la situation est très grave et l'avenir là-bas 
très obscur ; mais enfin le théâtre des Bal-
kans n'est pas toute la guerre et tout n'est 
pas perdu d'ailleurs de ce côté. A quoi sert-
il de se lamenter et de critiquer ? 

Il aurait fallu organiser l'expédition de Sa-
lonique en janvier dernier, comme le propo-
sait M. Briand ; elle eut certainement abouti 
à l'intervention de tous les Balkaniques à 
nos côtés. Le malheur a voulu que l'on n'écou-
lât point M. Briand ; puis, quand on s'est 
décidé enfin, il y a quelques semaines, à al-
ler au secours des Serbes, il eut fallu s'as-
surer le concours de la Russie et de l'Italie. 
Ceux-ci ne se sont pas produits. Les hommes 
qui ont la charge redoutable du gouverne-
ment savent tout cela. Ils ont donné des preu-
ves de leur clairvoyance et de leur fermeté ; 
ils sauront réparer les fautes commises. En 
tout cas, au lieu de compliquer leur tâche 
par des récriminations inutiles, soutenons-les 
de tous nos efforts résous et confiants mal-
gré tout. 

MARIUS RICHARD. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Le Voyage a Paris 
des Ministres aeojai 

Londres, 19 Novembre. 
A la Chambre des Lords, loTd Lansdonne 

dit : 
« Une mission plus importante même que 

celle, de lord Kitchener, c'est celle des mem-
bres du Comité de guierre à Paris. Le con-
tact et la coopération doivent être le plus 
étroit possible entre les hommes des Etats 
alliés et leurs conseillers militaires et na-
vals. L'indépendance de la Serbie continue 
à être un des objets essentiels de la politi-
que des Etats alliés ; l'Orient devient un 
très important nouveau théâtre de la guerre ; 
les événements seuls permettront de savoir 
si l'importance en sera décisive pour cette 
guerre. 

« Quant à la paix dont parle lord Courtney, 
lord Lansdonne dit : Ce n'est pas une ques-
tion que nous désirons discuter ; ni les res-
sources matérielles, ni les qualités morales 
ne nous manquent pour faire aboutir la lutte 
au triomphe. » 

Le retour des ministres anglais 
à Londres 

Paris, 19 Novembre. 
M. Asquith, sir Edward Grey, M. Lloyd 

George et M. Balfour sont arrivés à Londres 
hier soir, retour du Conseil de guerre franco-
britannique. 

Un Conseil de Cabinet aura lieu aujour-
d'hui à midi. 

Le Conseil de guerre anglo-français 
Paris, 19 Novembre. 

On lit dans le'Daily Mail : : 

M. Asquith et ses collègues étant repartis 
hier pour Londres, il est permis de donner 
des détails sur leurs allées et venues à Pa-. 
ris. 

Les trois ministres y arrivèrent mardi à 
minuit. Ils avaient eu une traversée du Pas-
de-Calais très mauvaise, et un train spécial 
les avait amenés de Boulogne à Paris. Ils fu-
rent reçus à la gare du Nord par M. Briand, 
M. Jules Cambon, M. Albert Thomas, lord 
Bertie, ambassadeur d'Angleterre à Paris et le 
personnel de l'ambassade. M. Asquith était 
accompagné de son secrétaire particulier M. 
Bouham Garter, M. Balfour voyageait avec 
l'amiral sir Henry Jackson et lé commodore 
Bartholoimé. 

Sir Edward Grey était accompagné de son 
secrétaire particulier, M. G.. Clerk. Les colo-
nels Arthur Lee et Han Key accompagnaient 
M. Lloyd George. Les ministres étaient, en 
outre, accompagnés des généraux sir W. Ro-
bartson, Callweil, Wilson et du général Hu-
guet' die l'état-major général français. Ils se 
rendirent à l'hôtel de Grillon, où des appar-
tements leur 1 avaient été réservés. 

Mercredi matin, de bonne heure, lord Bertie 
vint à l'hôtel conférer avec les ministres jus-
qu'à 11 heures. Le premier et les autres mem-
bres du Cabinet se rendirent ensuite en auto 
au quai d'Orsey, où ils furent reçus par M. 
Briand. Quelques instants après, ils furent re-
joints par le général Galliéni, l'amiral La-
caze et le général Joffre, venu expressément 
pour assister, à la première séance du Co-
mité de guerre anglo-français. C'est à M. 
Briand qu'appartenait l'idée de ce Comité ; 
mais M. Asquith l'a réalisée. M. Briand a 
retenu a déjeuner aux Affaires Etrangères ; 
M. Asquith, M. Balfour et sir Edward Grey, 
tandis que M. Lloyd George revenait déjeu-
ner à l'hôtel de Crillon avec le colonel Arthur 
Lee. 

Dans l'après-midi, le premier ministre an-
glais, agissant en sa qualité de imnistre de 
la Guerre, eut une conférence avec le géné-
ral Galliéni. M. Balfour, accompagné du pre-
mier lord de l'Amirauté, alla au ministère de 
la Miarino discuter avec l'amiral Lacaze les 
éventualités politiques qui pourraient exiger 
l'intervention de la flotte ariglo-franoaise. 

Pendant ce temps, M. Briand conférait au 
quai d'Orsay avec sir Edward Grey, tandis 
que M. Lloyd George et M. Albert Thomas 
s'ontretenaint au sujet des munitions. A cinq 
heures, les ministres anglais et français se 
réunirent à l'Elysée, où ils tinrent une deuxiè-

me conférence sous la présidence de M. Pohv 
caré et en présence du général Joffre. 

Après avoir été présentés au président de 
la République, les ministres discutèrent les 
méthodes qu'il faudra employer pour obte-
nir une coopération plus étroite et plus éner-
gique entre > les gouvernements français et 
anglais relativement, à l'expédition d'Orient, 
et spécialement au sujet de l'attitude qui de-
vra être adoptée, vis-à-vis de la Grèce. La 
présence du général Joffre à la conférence 
est considérée comme une indication que des 
mesures rigoureuses vont être prises et qu'on 
peut s'attendre à de prochains développe-
ments. L'entrée de l'Italie dans le conflit en 
Albanie a été également discutée. 

Toutes les questions les plus importantes 
relativement à l'action en commun des ar-
mées franco-anglaises furent, assure-t-on, 
examinées en détail et quand la conférence 
prit fin, une unanimité complète avait été ob-
tenue sur toutes* les questions. 

La prochaine conférence doit se tenir à 
Londres et on espère que l'Italie et la Rus-
sie seront alors représentées au Conseil da 
guerre international aux côtés de M. Briand 
et de ses collègues. Mercredi soir, le prési-
dent Poincaré donna un dîner à l'Elysée en 
l'honneur des ministres anglais. 

Les décisions prises 
Paris, 19 Novembre. 

Le Figaro parlant de la réunion à Paris 
des ministres anglais et français, croit savoir 
que les décisions prises de part et d'autre, au 
sujet de l'expédition de Salonique ont été 
formellemenmt confirmées et renouvelées, et 
que le Conseil a résolu de les exécuter dans 
leur intégralité sans se laisser arrêter par 
aucune considération. 

Cette décision implique, bien entendu, que 
les mesures appropriées seront prises pour 
écarter les obstacles pouvant se présenter. 

E EN ORIENT 

/Attaque contre 
L'année serbe se concentrerait 

entre Prilep et Monastir 
Athènes, 19 Novembre. 

Aucune nouvelle officielle n'est venue con-
firmer les dépêches de Salonique et de Flo-
rina, annonçant la retraite générale des Ser-
bes sur le front Sud-Ouest, après la prise 
du col de Babouna. 

Le seul fait qui semble exact, est l'évacua-
tion de Prilep par les Serbes.. 

Selon l'opinion des cercles militaires 
d'Athènes, l'abandon de Babouna éta$ at-
tendu depuis plusieurs jours. Il n'était pas 
possible aux Serbes, malgré leur défense hé-
roïque, de résister d'avantage aux attaques 
réitérées des Bulgares, surtout devant la 
menace d'un mouvement enveloppant des 
Bulgares, qui opéraient par Tetovo et Kit-
sevo. Les Serbes se retireront probable-
ment sur les hauteurs entre Prilep et Mo-
nastir. 

Les habitants se réfugient en masse vers 
l'Albanie et en territoire grec. Un grand 
nombre est arrivé à Florina ; les plus ai-
sés se réfugient à Salonique. 

Le gouverneur militaire de Monastir au-
rait nommé une Commission de notables 
qui serait chargée de maintenir l'ordre, mais 
on redoute les bandes de comitadjis, qui se 
trouvent dans les environs de la ville. L'ar-
mée serbe se retirerait vprs l'Albanie. On. 
évalue à 50.000 hommes les troupes serbes 
qui se trouvent dans la région de Monas-
tir contre plus de 80.000 Bulgares. 

Sur le front franco-anglais, on signala 
une action très vive dans la région de Kos.-
lorino, où les Bulgares ont essuyé de nou-
veaux échecs coûteux. 

Aucune action dans les autres secteurs, 
Athènes, 19 Novembre. 

On mande de Salonique que la population 
de Monastir vit dans l'anxiété devant la me-
nace bulgare. Les Bulgares attendent l'arrivée 
des troupes de Tetovo pour entrer à Prilep. 

Monastir est menacé de trois côtés à la 
fois. Les Serbes se replient de Broddon, sur 
Krouchevo, où les Bulgares firent une rapide 
irruption pour couper la retraite des Serbes 
se dirigeant vers Rosena, en territoire alba-
nais. 

Au cas où cette ligne leur serait enlevée, 
les Serbes se réfugieraient alors en Grèce. 

En attendant, ils préparent une nouvelle 
ligne de défense entre Prilep et Monastir. On 
confirme que les Français ont occupé Kostu* 
rino. 

Le rétablissement de la voie ferrée 
entre Nich et Pirot 

Londres, 19 Novembre. 
Le correspondant du Daily Telegraph à 

Rotterdam déclare que, suivant des informa-
tions de Berlin et de Budapest, la réparation 
de la voie ferrée entre Nich et Pirot conti-
nue avec une grande rapidité, sous la direc-
tion d'ingénieurs allemands. La voie sera 
probablement rouverte avant la fln.de la se-
maine, établissant à nouveau, avec la Bul-
garie, la communication directe par chemin 
de fer. 

La marche en avant des envahisseurs 
est maintenant retardés 

Constance, 19 Novembre. 
Six degrés de froid' et des tempête», 

de neige ne facilitent pas l'avance aile* 
mande en Serbie et donnent' l'espoir) 
que la résistance serbe se fera plus du* 
rement sentir encore. 

L'année dé von Gallwilz ne sembla 
pas devoir menacer déjà la route là 
plus praticable, celle qui longe la 
haute Toplica, et que le but actuel des, 
ses efforts tend à couper. Elle n'est pas. 
encore dans la vallée de la Toplica, et 
bien moins encore en mesure de tour* 
ner. l'armée, qui offre une. résistance] 

■ 
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énergique à l'envahisseur dans la ré 
gion de Prokoupichc ! 

Les Bulgares, par l'occupation du 
territoire à l'ouest de Lcskovalz, ont 
la possibilité de pénétrer plus aisé-
ment dans la vallée ide la Toplica, et, 
par une route de montagne, de viser la 
position qui défend Prokoupiché. 

Ainsi éviteraient-ils les défilés de la 
région au sud de la Toplica. 

Les journaux allemands déclarent 
que les combats #n Serbie ont pris 
presque partout le caractère dé com-
bats de montagnes, et que la marche 
en avant en sera retardée.-
L'arrivée de renforts alliés 

pourra sauver les Serbes 
Athènes, 19 Novembre. 

Suivant les renseignements "parvenus aux 
journaux, la situation en Serbie est toujours 
très grave. On craint que la défense do-Mo-
nastir n'échoue devant la supériorité numé-
rique des Bulgares. 

Le gros des forces serbes est aujourd'hui, 
eu VieillerSerbie, principalement au col de 
Katchanik, où. continue une résistance achar-
née. , ' • 

La situation des troupes françaises serait 
favorable. 

On espère que la prompte arrivée d'impor-
tants renforts rendra, possible une offensive 
générale des Français et sauvera la situation 
en obligeant les Bulgares à retirer des trou-
pes des autres fronts. 

Les atrocités bulgares 
v- Salonique, 19 Novembre. 

Des réfugiés arrivés de Serbie fournissent 
fies détails les plus terribles sur les atrocités 
commises dans leur pays par les soldats bul-
gares. ' 

Les pires horreurs de la guerre de 1913 ont 
Hé dépassées dans cette campagne. Les Ser-
bes tombant aux mains des Bulgares sont 
massacrés sans égards pour leur âge ou leur 
sexsÇ avec des raffinements de torture. 

Des actes de cruauté sans nom ont eu lieu 
aux environs de Nich, où des centaines de 
femmes et d'enfants ont été brûlés vifs dans 
les églises où- ils étaient réfugiés dans l'es-
poir que le caractère sacré du lieu leur vau-
drait la pitié des envahisseurs. 

En Macédoine, tout a été pillé et incendié. 
Il ne reste plus une maison debout là où les 
Bulgares sont passés. 

Les réfugiés parlent en termes émus de la 
sollicitude dont ils ont été l'objet de la part 
des troupes françaises, qui -ont protégé leur 
fuite et distribué ce dont elles pouvaient dis-
poser en fait de vivres et de vêtements. 

Les Bulgares à Prilep 
Rome, 19 No vembre. 

Suivant lé correspondant du Mcssaggero, 
les Bulgares doivent avoir occupé, hier, Pri-
lep. Les Serbes, après avoir abandonné Ba-
bouna et- détruit leur artillerie ainsi que 
quatre réflecteurs, sont arrivés à Rosena. 

la participation à l'expédition 
décidée par le Conseil des ministres 

Paris, 19 Novembre. 
L'Echo de Paris reçoit de Milan : 
L'opinion publique italienne accueille 

avec enthousiasme la nouvelle de la par-
ticipation italienne à la guerre balkani-
que. Le « Secolo » écrit : 

« La conduite que tiendra l'Italie a été 
décidée dans le dernier Conseil des mi-
nistres et approuvée par le Cabinet. 

« Prochainement, nous saurons quel 
sera le concours que l'Italie apportera. 
Il est dès à présent certain que l'accord 
de l'Italie avec les Alliés est parfait. Les 
questions d'ordre militaire ayant trait 
à la participation italienne sont actuel-
lement discutées entre l'état-major ita-
lien et les états-majors alliés. » 

Le bombardement de Oédéagatch 
par le croiseur « Piemonto » 

Rome, 19 Novembre. 
L'0lca Nazionale publie des détails su.r le 

bombardement de Dédéagatch par le croi-
seur italien Piàmonte. 

Les obus italiens atteignirent deux trains 
transportant des troupes et un convoi de mu-
nitions. Huit vagons pleins de soldats furent 
démolis aux premiers coups, tandis que d'au-
tres obus détruisirent les vagons dans les-
quels avaient pris place des officiers d'état-
major'qui furent tués. 

finalement, les projectiles firent sauïier 
les fourgons chargés de munitions. 

Doux batteries furent également détruites. 

Lon! Kitchener à Salonique 
Athènes, 19 Novembre. 

Des dépêches de Salonique annoncent que 
lord Kitchener est arrivé à Gallipoli hier 
matin, à bord d'un croiseur. Il a eu de longs 
entretiens avec les généraux Hamilton et 
.Wilson. . 

Le ministre de la Guerre anglais est re-
parti ' pour une destination inconnue. 

Salonique, 19 Novembre. 
Lord Kitchener, venant de Gallipoli, est ar-

rivé à Salonique. 
Salonique, 19 Novembre. 

Lord Kitchener est arrivé hier matin en 
rade de Salonique. Il a eu une entrevue avec 
les généraux anglais' et doit repartir sans 
descendre à terre. 

L'attitude 
I. Denys Cochin à Mènes 

Paris, 19 Novembre. 
Le Petit Journal dit que M. Denys Cochin 

no fit hier que des visites de pulitesse ; il 
conféra avec le président du Conseil, mais 
ne (lut pas traiter à fond les questions pen-
dantes. La première entrevue avec le sou-
verain ne fut qu'une prise de contact ; les 
négociations véritables ne se poursuivront 
que lorsque M. Denys Cochin revenu de Sa-
lonique se trouvera avec lord Kitchener à 
Athènes.: 

La visite au roi 
Athènes, 19 Novembre. 

M. Denys Cochin a été reçu aujourd'hui 
Il 10 heures du matin par le- roi. 

L'entrevue a duré près d'une heure. 
. A l'aller^et au retour, le ministre français 
a été acclamé par la foule massée sur son 
passage. 

De nombreuses délégations de diverses 
corporations se sont reiutues à l'hôtel du 
ministre, pour lui exprimer leurs sentiments 
de sympathie et de reconnaissance envers 
l'éminent défenseur des droits et des inté-
rêts helléniques. 

M. Denys Cochin partira demain matin 
pour Chalcis d'où il s'embarquera pour Sa-
lonique à bord d'i^n contre-torpilleur mis à 
sa disposition par. le gouvernement grec. 

Dans les cercles politiques, on espère 
que la visite de M. Denys Cochin à Athè-
nes aura une influence bienfaisante. 

La mission allemande à Athènes 
Un démenti officie! 

Paris, 11 Novembre. 
I la légation de Grèce nous communique la 
noie suivante : 

1 La légation de Grèce est chargée par le 
gouvernement "hniiénirma de démentir les 

nouvelles fantaisistes télégraphiées de Rome 
sur l'arrivée à Athènes d'une mission compo-
sée d'officiers allemand. Les seuls officiers 
allemands vernis à Athènes sont M. von Fal-
kenhausen, attaché militaire à la légation 
d'Allemagne, qui revenait d'un congé de deux 
mois, et M. do Eulow, adjoint à l'attaché 
militaire, ainsi que M. Gruber, attaché à l'ad-
joint. 

Ces officiers n'ont été, de la part des auto-
rités grecques, l'objet d'autres égards que 
ceux dûs à leur qualité diplomatique. 

Il est absolument faux que l'inspection du 
camp des alliés leur ait été facilitée, qu'ils 
se trouvent en rapport intime avec l'état-
major et qu'ils établissent des stations radio-
télégTaphiques en Grèce. 

Les garanties exigées par les Aillés 
La démobilisation de l'armée grecque 

Rome, 19 Novembre. 
Suivant des informations reçues d'Athè-

nes par la Tribuna, les puissances de l'En-
tente ont fait une démarche officielle à Athè-
nes en vue d'obtenir la démobilisation de 
l'armée grecque et son retrait de Saloni-
que. Elles attendent encore une réponse. 

Les ministres grecs sont en désaccord 
sur la réponse à faire à l'Entente 

Londres, 19 Novembre. 
Le Times dit apprendre d'une source par-

ticulière digne de foi, que la déclaration des 
ministres grecs, en ce qui concerne le trai-
tement dont seraient l'objet les forces anglo-
franco-serbes on cas de recul sur le terri-
toire grec, sont en désaccord avec les vues 
de M. Skouîoudis. 

On croit que le gouvernement hellénique 
est disposé à considérer l'éventualité do cette 
retraite de la môme manière qu'il a consi-
déré le débarquement des alliés à Salonique. 

El faut dissiper toute équivoque 
Athènes, 19 Novembre. 

Il existe une certaine nervosité et un ma-
laise à la suite de la mesure de précaution 
prise par les alliés au sujet du débarquement 
des marchandises à Salonique. Quant aux 
questions diplomatiques, le moment approche 
où le gouvernement grec ne pourra plus user 
d'échappatoires et devra dissiper toute équi-
voque. 

Milan, 19 Novembre. 
Le Corriere délia Sera écrit : o II est im-

possible d'obtenir des informations de source 
officielle sur l'objet exact des démarches des 
puissances alliées à Athènes. On peut seule-
ment dire qu'elles ont été, faites par l'ensemble 
des quatre puissances alliées. « 

Le Giornale d'Italia écrit sous le titre : 
« L'équivoque doit finir » : 

« La démarche des puissances de' la Qua-
druple-Entente à Athènes pourrait avoir, dans 
la terminologie diplomatique, un nom plus 
énergique et qui, ordinairement, annonce 
des décisions plus graves. » 

Les Allemands 
Constance, 19 Novembre. 

Les journaux allemands consacrent depuis 
cinq jours des colones entières de leur pre-
mière page aux événements de Grèce. Ils 
suivent leur évolution avec une attention qui 
prouve à l'évidence qu'ils considèrent que l'at-
titude de la Grèce a-une importance capitale. 
Ils craignent de voir échouer le rapproche-
ment bulgaro-grec qu'ils n'ont pas cessé de-
puis un mois de signaler comme désiré par 
les deux gouvernements. 

n niante 
Les intrigues des snnsmis 

pour fomenter une révolta 
Paris, 19 Novembre. 

Les journaux. d'Athènes du iS novembre 
disent : ■ 

On mande d'Ochrida que les autorités ser-
bes de Strjga, ont arrêté dans les environs 
de la ville sept individus parcourant le pays, 
incitant les habitants à prendre les armes 
contre la Serbie. Fouillés, ces prisonniers 
furent trouvés porteurs de papiers établis-
sant, leur qualité d'officiers bulgares et d'ins-
tructions du ministère des Affaires étrangè-
res de Sofia. Ils ont avoué qu'ils parcou-
raient l'Albanie du sud et la région de Dibra 
et d'Ochrida depuis deux mois environ. 

Traduits devant une Cour martiale, ils 
ont été fusillés le jour même. 

GRÈCE ET ROUMANIE 

Un télégramme de M. Take Jonesco 
à M. Yenîzelos 

Bucarest,'19 Novembre. 
M. Take Ionesco a envoyé la dépêche sui-

vante à M. Venizelos : 
Votre amical souvenir me rappelle qu'il y 

a deux ans, à la Saint-Demcter, j'étais avec 
vous à Athènes. Quelle date depuis pour les 
deux pays ! Qui sait si l'avenir ne nous ré-
serve pas une déchéance encore plus na-
vrante. La notion d'avoir accompli notre de-
voir peut satisfaire notre conscience et notre 
honneur, mais ne peut pas adoucir notre 
douleur patriotique. 

Votre compagnon d'infortune vous remer-
cie de tout cœur. 

il Koumani 
ïars.una phase décisive 

Rome, 19 Novembre. 
On mande de Bucarest au Giornale d'Ita-

lia : 
La premier ministre roumain, M. Bra-

liano, devant l'opposition tenace de MM. 
Filipesco et Take Jonesco et les dissen-
sions qui commencent à naître au sein du 
parti libéral, a considéré qu'il était néces-
saire de convoquer auprès du roi les per-
sonnalitéSflas plus importantes de son parti, 
députés, sénateurs et préfets, auxquels se-
ront faites des déclarations secrètes sur la 
politique roumaine. 

Ces réunions, convoquées séparément par 
district, ont déjà commencé. Les préoccu-
pations s'aggravent devant la rapidité des 
événements de Serbie, surtout depuis que 
les Russes et les Autrichiens concentrent 
des troupes à la frontière septentrionale. La 
question de la neutralité roumaine semble 
entrer dans une phase décisive. 

La Houmanie attend pesoit décidés 
l'issue de la guerre 

Londres, 19 Novembre. 
Le Daily Telegraph dit que le docteur 

Dillon, télégraphiant de Rome au sujet de 
l'attitude de la Roumanie, écrit : • 

« Les amis politiques de M. Take Jonesco, 
qui a cru que la Roumanie aurait, depuis 
longtemps, pris place aux côtés de 1 En-
tente, sont déprimés. Plusieurs d'entre eux 
ont déclaré que le pays ne bougerait pas 
avant que l'issue de la campagne soit dé-
cidée, mais je crois aujourd'hui, comme d'ail-
leurs depuis le début de la guerre, que 
les puissances de l'Entente ont leur sort 
entre leurs propres mains. » 

La constitution d'un «grand ministère» 
Bucarest, 19 Novembre. 

M. Eratiano envisage, comme ses collègues 
des autres nations, au cas où la Roumanie 
prendrait les armes, la constitution d'un gou-
vernement national. Mais ce changement 
n'aurait, lieu qu'à la veille ou au lendemain 
de l'entrée en action. Dans ces conditions, 
si l'heure de l'intervention approche, il est 
possible que le gouvernement actuel demeure 
jusque-là tel qu'il est aujourd'hui. 

Dans ce grand ministère, les hommes d'E-
tat de tous les partis seraient appelés. Il se-
rait dans les intentions de M. Bratiano d'y 
voir figurer en premier lieu M. Filipesco et 
M. Take .Tonesco. M. Marghiloman serait 
aussi aimelé, 

Au sujet de ce dernier partisan de la neu-
tralité, ami de l'Austro-Allemagne, toute la 
question est de savoir s'il accepterait de ren-
trer au gouvernement pour faire une politi-
que d'accord avec ses collègues en collabo-
ration avec l'Entente, et aussi de savoir si 
MMr Filipesco et Take Jonesco reviendraient 
sur les déclarations qu'ils ont faites de ne 
point accepter de siéger dans un gouverne-
ment où figurait M. Marghiloman. 

On attend les Allemands 
Milan, 19 Novembre. 

On télégraphie d'Athènes à. la Gazzetta del 
Popolo : 

Le Messager d'Athènes reçoit des nouvelles 
intéressantes dp Cônstantinople. On y attend 
l'arrivée des Allemands vainqueurs des Ser-
bes et l'événement est déjà exploité (par je gouvernement turc pour calmer l'opinion pu-
blique mécontente par suite du manque de 
vivres. 

Le général Mackensen, dès son arrivée à 
Cônstantinople, assumera le commandement 
de la défense des Dardanelles, pendant qu'on 
préparera une expédition contre l'Egypte, qui 
sera dirigée par lui. 

Les Ang'ais sont aux portes de Bagdad 
La Haye, 19 Novembre. 

Une personne qui est en relation avec les 
milieux militaires allemands déclare que l'on 
y considère la situation de Bagdad comme 
précaire. 

Les forces anglaises de Mésopotamie sont 
arrivées à quelques kilomètres de la ville. 
12.000 rebelles arabes se sont joints à elles. 

L'Italie en Guerre 
Communiqu ICS( len 

Rome, 19 Novembre. 
Le grand état-major italien fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Pendant toute la journée d'hier, action in-

tense des artilleries adverses. 
L'artiliena ennemies s'est montrée spéciale-

ment activa dans la zona de Goritz. Nous 
avons constaté que des abords et même de 
l'intérieur do la viila partaient de nombreux 
coups de tout calibra contre nos positions. 
Nous avoro aperçu aussi des colonnes do 
troupes provenant de la ville, franchir les 
ponts sur l'isonzo et monter aux hauteurs do 
Sabotino et de Podgora pour renforcer les 
défenses ou remplacer les troupes engagées. 

Nos aviateurs et nos postes d'observation 
ont constaté l'existence de batteries postées 
dans la ceinture des hauteurs qui dominent 
Goritz à l'Est. 

Signé : OADORNA. 

La lutte est extrêmement 
vive autour de Tchartorysk 

Pétrograde, 19 Novembre. 
De nombreux officiers bulgares ont paru 

dans la neuvième armée allemande qui opère 
dans la région de Baranovitchy. Leur but est 
d'étudier les procédés militaires allemands 
et les effets de l'artillerie russe. 

Un combat extrêmement sanglant se pour-
suit sans répit peur la possession de Tchar-
torysk, qui situé près de la rivière Styr, a 
une importance stratégique considérable pour 
les opérations ultérieures dans la région de 
Sarny. Plusieurs fois déjà, Tchartorysk a 
passé de main en main. L'acharnement des 
Allemands s'explique par ce fait que leurs 
positions derrière cette localité sont établies 
dans un terrain bas et marécageux, que les 
pluies de ces jours derniers ont transformé en 
un grand lac où "s'embourbent les soldats et 
les canons et où les chevaux enfoncent les 
innombrables passerelles construites par l'en-
nemi, aussi ce dernier fait-il des efforts dé-
sespérés pour s'emparer de cette position et 
placer ses troupes sur un terrain plus solide. 

Les Allemands devant Dunabourg 
Genève, 19 Novembre. 

Le docteur Werthenner, envoyé spécial de 
la Gazette de Francfort, décrit la position al-
lemande devant Dunabourg. 

Cette ville est une forteresse tout ancienne, 
mais n'en est pas moins la plus moderne, 
la plus forte, la plus puissante position de 
campagne qu'on puisse imaginer. Elle consti-
tue peut-être le type de la forteresse future, 
qui s'étend, par une série d'ouvrages, sur une 
centaine de kilomètres. 

Les coîmbats d'approche sont pénibles et 
durs. Les Russes tirent avec des obus de gros 
calibre sur chaque homme, sur chaque cava-
lier qui se montre. 

Il fait déjà froid. Ce ne sera pas ^hose ai-
sée de s'emparer, au cours de l'hiver, du 
bastion de Dunabourg. 

Sur Mer 
Un bateau allemand 

s'est évadé de Colombie 
New-York, 19 Novembre. 

Le capitaine du vapeur britannique Torn-
gero a déclaré que le vapeur marchand alle-
mand Prinz-August-Wilhelm, qui depuis le 
début de la guerre s'était réfugié dans le port 
de Saint-Martin, en Colombie, est parti dans 
la nuit du 11 novembre, dans la direction 
d'Haïti. 

Une bataille serait imminente 
snr la côte suédoise 

Londres1, 19 Novembre. 
On télégraphie de Copenhague aux Cen-

tral News : 
Des dépêches de source suédoise annoncent 

qu'une importante escadre britannique, com-
posée de croiseurs et de destroyers, a été 
vue, dans le Kattegat entre l'Ile danoise 
d'Anhalt et la côte suédoise. On croit qu'un 
engagement naval est imminent. 

On télégraphie d'autre part au New-York 
Herald : 

Vingt-cinq grands et petits torpilleurs allei 
mands ont passé devant Helsingborg à l'ex-' 
trêmité Nord du Sund, vers 6 heures du soir, 
en route vers le Nord. Us passaient à toute 
vitesse causant des remous qui rompirent les 
attaches de plusieurs bateaux dans la rade. 

Cette flotille a été également aperçue d'El-
senéur, elle était accompagnée d'un grand 
croiseur allemand qui louvoyait sur la côte 
'suédoise. 

En France 
Les débitants de boissons 

chez le président du Conseil 
Paris, 19 Novembre. 

Le président du Conseil a reçu, ce matin, 
une délégation du Syndicat des Débitants de 
Boissons, conduits par M. Grizart et accom-
pagnés de membres du Parlement apparte-
nant aux divers Partis politiques. 

Les délégués ont demandé que les débitants 
soient mis à l'abri de toutes mesures adminis-
tratives arbitraires, et ont insisté pour qu'à 
cet effet intervienne une réglementation gé-
nérale qui définisse, d'une façon précise, leurs 
droits et leurs obligations. 

Us ont tenu, d'ailleurs, à protester de leur 
patriotisme et de leur volonté de seconder 
le Gouvernement dans son action commandée 
par l'intérêt supérieur du pays. 

Le président du Conseil a pris acte de leurs 

bonnes intentions, et leur a promis que le 
Gouvernement, sans se laisser détourner de 
son but, examinerait leurs demandes dans 
un esprit de bienveillance. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 19 Novembre. 
Le feld-maréchal French fait le communi-

qué officiel suivant : 
L'artillerie allemande a continué à canon-

lier activement à l'est et au nord-est d'Ypres. 
Dans Sa nuit du 15 au 17 novembre, un 

petit détachement anglais a pénétré de force 
dans une transitée avancée allemande, juste 
au nord de la rivière Douve, au sud-cuest de 
Messines ; il passa trente Allemands à la 
baïonnette et regagna ensuite nos tranchées 
en ramenant douze prisonniers. Ses seules 
pertes ont été d'un tué et d'un blessé légère-
ment. 

Le communiqué allemand décrit cet inci-
dent en disant que les Allemands ont re-
poussé un coup de main sur la route de 
IWessïne3 à Armentieres. 

Dernièrement un de nos aviateurs en recon-
naissance a livré un combat corps à corps 
avec un aéroplane allemand qu'il a forcé 
d'atterrir lourdement en arrière des lignes 
allemandes dans les terres labourées. Ayant 
descendu à 500 pieds du sol, notre aviateur 
a ouvert un feu nourri contre le pilote et 
l'observateur ennemis qui se sont enfuis à 
travers la campagne ; puis il jeta une bomba 
incendiaire sur l'aéroplane allemand qui fut 
aperçu pour la dernière fois, enveloppé de 
fumée. 

Notre aéroplane a été endommagé par le 
feu de l'ennemi, et il a dû atterrir à 500 yards 
en arrière de nos tranchées, cù il a été en-
core violemment bombardé, sans toutefois 
être atteint de nouveau. Notre pilote a rem-
placé son réservoir d'essence pendant la nuit 
et a ramené sans encombre au lever du jour 
son appareil au garage. 

Les Allemands se renforcent 
Amsterdam, 19 Novembre. 

Selon des renseignement du Telegraaf, re-
çus de la frontière, les Allemands renfor-
cent leur armée du front des Flandres. Des 
troupes arrivent du front russe, ayant fait, 
en trois jours, le voyage entre les deux 
fronts. 

Les Allemands installent de grands dépôts 
dans la Flandre occidentale. Ils ont constam-
ment à Ertveldn 300 têtes de bétail qu'on rem-
place au fur ej; à mesure par des bêtes ré-
quisitionnées que l'on paie avec des bons. 

LES SÛUSMARiNS ENNEMIS EN MEDITERRANEE 

Le lorpiliage to V « Aocona » 
Le témoignage 

de la seule survivante américaine 
Washington, 19 Novembre. 

Le gouvernement des Etats-Unis a signalé 
à son consul en Autriche que la déclaration 
sous seraient de Mme Grell, seule survivante 
américaine de VAncona, a établi que VAncona 
avait été canonné alors qu'il était arrêté. 

Washington, 19 Novembre. 
Mme Greell, doctoresse en médecine, a dit 

dans sa déclaration faite sous serment qu'elle 
se trouvait, dans la salle à manger lorsque 
la canonnade a commencé. Elle ignore donc 
si VAncona s'est arrêté, mais en tous cas, 
elle a déclaré que la canonnade a duré qua-
rante-cinq minutes, et a continué après l'ar-
rêt de VAncona. 

Mme Greell a également dit qu'elle avait 
vu aussi une torpille, les six canons du sous-
marin, et le drapeau roupe et blanc. Les 
fonctionnaires estiment qu'il s'agit du pavil-
lon autrichien, dont ces deux couleurs sont 
seules visibles à distance. 

Les Etats-Unis attendent 
îa réponse de l'Autriche 

Washington, 19 Novembre. 
Pendant que le gouvernement attend la ré-

ponse de l'Autriche à la demande de l'ambas-
sadeur au sujet de VAncona, on annonce 
officiellement que le fait de placer des ci-
toyens américains dans des canots en mer 
ne peut pas être considéré comme s'ils 
avaient été placés dans un endroit sûr, com-
me le prescrit le droit international. 

Sis sous-marins allemands 
capturés dans la mer Egée 

Rome, 19 Novembre. 
•On mande de Naples à la Tribuna : 
Selon des passagers du stsamer « Bu-

carest », provenant de Salonique, les 
navires de guerre alliés croisant dans 
la mer Egée auraient capturé six sous-
marins ennemis. 

A fraiers les Journaux 
Paris, 19 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — M. Denys Cochin à 
Athènes. — De M. G. Clemenceau : 

Cependant, le général Sarrail s'est trouvé 
contraint de s'engager sans attendre l'arrivée du 
corps anglais, ni lit diversion éventuelle de l'Italie. 

Bien que son opération, soit restreinte, les ettec-
tils dont il dispose ne sont nécessairement pas en 
proportion <îes résultats qu'on en voudrait espérer. 
11 ne dépendait pas du corps français d'empêcher 
la chute de Monastir, qui vient de porter un 
dernier coup à l'héroïque armée serhe, dont "les 
mouvements vont se trouver terriblement embar-
rassés. 

Grèce et Roumanie regardent faire, sans même 
recourir a l'hypocrisie de paroles secourabies, sous 
des gouvernements dont toute la pensée est unique-
ment de butin. Il y a même, pour les Grecs, 
cette aggravation supérieure, qu'ils s'étaient enga-
gés à venir au secours du peuple serbe, qu'ils 
regardent écraser aujourd'hui par l'action combinée 
des Bulgares et des Austro-Ahemands. Ils ont bra-
vement refusé Chypre, afin de rester fidèles à ce 
même Ferdinand de Bulgarie, qui organisa contre 
eux l'infâme trahison de 1913, complétée par eux-
mêmes en ce moment au moyen d'une trahison 
supérieure envers ceux dont les armes leur ont 
donné la victoire. 

Quand on a fait cela, on peut dire qu'on a tout 
sauvé, fors l'honneur. 

Jo lais avec tristesse cette trop véridique consta-
tation â l'heure même où l'honorablé M. Denys 
Cochin est l'objet, à Athènes, do manifestations 
enthousiastes qui semblent attester un assez vif 
désaccord avec les actes des ministres germani-
sants au roi Constantin. 

Nous ne pouvons proclamer notre extrême conten-
tement du bel accueil que reçoit, dans la capitale 
grecque, l'éminent phiMiellène qui se trouve par 
surcroît être membre du gouvernement français. 
Il a été reçu à la gare par un délégué du président 
du Conseil. C'est pour nous un nouveau sujet de 
satisfaction. La Municipalité se met en frais pour 
honorer la France en sa personne, et il y aura 
une rue Denys-Cochin, non loin de la rue d'Hermès. 

Qui de nous n'éprouverait une 6incère gratitude 
à cette profusion de témoignages d'amitie envers 
la France 1 

On a illuminé, on a processionné, on a chanté la 
Marseillaise. Il ne se peut rien de meilleur, si l'on 
veut bien seulement y joindre quelques grains de 
réalités. 

La Guerre Sociale. — Au secours de Sar-
rail ! — De M. Hervé : 

Allons-nous recommencer du côté de Salonique les 
erreurs monstrueuses commises aux Dardanelles 7 
Allons-nous faire encore les choses à moitié V 
N'est-ce pas humiliant, avec la supériorité numé-
rique, la supériorité morale, et depuis quelque 
temps la supériorité d'armement que nous possé-
dons, de faire ainsi figure cte balourds qui arrivent 
partout trop tard, comme les fameux carabinlejs ? 

Nous voyons depuis quinze mois l'état-major alle-
mand jouer do ses chemins de fer avec une maes-
tria incomparable, nous le voyons promener ses 
corps d'armée do la frontière française à la fron-
tière russe, faire la navette entra Lille et Vilna, 
à travers toute la longueur de l'Allemagne, et 
nous, qui sommes maîtres de la Méditerranée, qui 
y avons toute la flotte do guerre française, ioute 
la flotte de guerre Italienne, un bon tiers de la 
flotte anglaise, avec une flotte marchande Innom-
brable, nous ne sommes pas f...ichus do concentrer 

S 500.000 hommes entre Français Italiens et Anglais 
1 à Salonique, que ça plaise ou que ça déplaise au 

roi Constantin do Grèce ? 
La Libre Parole, -r- Les auxiliaires. — De 

M. J. Denais : 
L'homme service auxiliaire coûte directe-

ment à l'Etat 2 fr. 50. Sa présence sous les dra-
peaux entraîne, pour sa femme et pour ses en-
fants l'en moyenne, 2 fr. 20) le droit a l'alloca-
tion militalpe, soit 2 fr. 25. Cette main-d'œuvre, 
prétendue gratuite, coûte donc, directement, 4 fr. 
75 cent, et nous ne faisons entrer en ligne de 
compte, ni le préjudice que subit la collectivité 
du fait que cet homme est improductif, ni le 
coût de l'allocation de chômage que touche le ci-
vil qui. en beaucoup de cas pourrait, devrait 
remplacer le soldat du service auxiliaire. 

L'administration de la guerre devrait poser 
comme un principe absolu — la Commission des 
comptes définitifs et des économies l'y a, sur ma 
demande, Invitée, et la Commission du budget 
accomplira tantôt le même geste — que les hom-
mes du service auxiliaire ne doivent être appelés 
sous les drapeaux que là ofi leur présence est In-
dispensable Pour ceux-mêmes qui devront être 
maintenus sous les drapeaux, l'administration de 
la guerre a la stricte obligation de se convaincre 
qu'elle sert l'intérêt national en ne leur deman-
dant que la collaboration nécessaire â la bonne 
marche de ses services, et en évitant tout gas-
pillage et toute brimade. 

mrnee parlementaire 

Paris, 19 Novembre. 
A 3 heures 15, M. Deschanst, président, dé-

clare la séance ouverte. 

Les Emplois réservés 
aux liesses de guerre 

La Chambre aborde la discussion du projet 
de loi tendant à réserver des emplois aux mi-
litaires et marins réformés n° i. Cette loi, dis-
cutée hier, avait été renvoyée à la Commis-
sion de l'Armée afin qu'il y fut introduit un 
amendement tendant à ce que tous les em-
plois des ministères soient réservés aux mu-
tilés de la guerre. 

L'amendement est introduit et dit qu'il est 
bien entendu que tous les emplois, sauf inap-
titude des blessés, leur seront réservés par 
préférence à tous autres candidats. 

Les pères de familles nombreuses, d'après 
l'amendement déposé par M. Breton, hier 
soir, auront aussi un tour de préférence. 

Le commissaire du gouvernement s'associe 
à ces trop justes réclamations et l'article pre-
mier, avec ses amendements, est voté. 

Tous les auteurs d'amendements s'étant mis 
d'accord pour que les pères de familles nom-
breuses aient la priorité dans l'attribution des 
places, l'article 2 est également adopté sans 
discussion. 

M. Mauger demande, à l'article 3, que dans 
toutes les administrations, entreprises civiles 
ou monopoles subventionnés -par l'Etat, on 
réserve un certain nombre de'places aux mi-
litaires réformés à la suite de blessures de 
guerre. 

Le commissaire du gouvernement se rallie 
à la demande de M. Mauger, dont l'amende-
ment est adopté. 

L'ensemble- de la loi est voté sans discus-
sion. 

Les Sysoissiosis et Sa Guerre 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion sur les successions ouvertes pendant 
la guerre. 

Le premier paragraphe de l'article 2 avait 
été, on s'en souvient, réservé dans une séance 
précédente. Il est adopté et M. Lugol monte 
à la tribune pour défendre un amendement 
constituant un paragraphe nouveau à l'arti-
cle 2. Ce paragraphe devient l'article 3 nou-
veau et défend les droits des créanciers. 

L'ensemble de l'article i est adopté comme 
l'article 5. 

L'article 6 est voté sans discussion, ainsi 
que l'article 7. 

En voici les textes : 
ART. 5. — Toute demande tendant au partage en 

justice, par application des art. 823 et 838 du Code 
civil, peut être formée par les parties ou leurs 
représentants légaux, par voie de requête collective, 
à la Chambre du Conseil. Les tuteurs des mineurs 
et interdits peuvent, sans autorisation préalable 
du conseil de famille, se joindre à la requête pré-
sentée par des co-intéressés majeurs. 

ART. 6. — Si un ou plusieurs experts sont dési-
gnés, soit au cours d'une procédure de partage, 
ou de licitation des biens dépendant de la succes-
sion, soit à l'occasion de la vente judiciaire de. ces 
biens, ou d'un ordre les concernant, ils procèdent 
sans prestation de serment au bas de leur rapport, 
ils en affirment sans frais la sincérité. Le rapport 
indique sommairement les bases de l'estimation, 
sans entrer dans le détail descriptif des biens fai-
sant l'objet de l'expertise. Lo rapport sera déposé 
au greffe II ne sera pas signifié, mais les parties 
pourront en demander communication et copie sur 
papier libre. Si un expert est empêché, ou s'il n'a 
pas rempli sa mission dans lé délai imparti, 11 est 
pourvu à son remplacement à la requête de la 
partie la plus diligente, par ordonnance du prési-
dent. 

ART. 7. — Lorsque l'homologation du proces-vesr-
b.al de partage est nécessaire, en vertu des art. 981 
et suivants du Code de procédure civile, elle peut 
être poursuivie a.près simple communication du dit 
procès-verbal entre avoués, sans acte de dépôt au 
greffe, ni signification, et au moyen d'une requête 
collective des parties. 

L'article 8, prévoyant la désignation som-
maire des immeubles dans les affiches, en cas 
de vente, et qui seront manuscrits, sans au-
cun procès-verbal d'huissier, est voté. 

L'article 9 est adopté, ainsi que les arti-
cles 10 et 11. 

M. Wiiliam Bertrand demande la suppres-
sion de l'article 12. 

M. Turmel abonde dans le même sens. 
L'article 12 est smoprimé. 
Un article additionnel de M. Puech est 

adotrté, ainsi que les articles 13 et 14. 
L'ensemble de la loi est voté. 
M. Malvy demande que la discussion sur 

la taxation des denrées soit inscrite à l'ordre 
du jour de la séance de mardi prochain. Il 
en est ainsi ordonné. 

La séance est levée à 7 heures cinq. 
Séance mardi prochain, à 3 heures. 

La taxation des bénéfices de perre 
La Commission de législation fiscale 

de la Chambre examine les 
propositions de loi 

Paris, 19 Novembre. 
La Commission de législation fiscale de la 

Chambre a commencé l'examen des proposi-
tions relatives à la taxation des bénéfices de 
guerre. Elle a posé tout d'abord comme prin-
cipe que cette taxation ne pourrait être éta-
blie que par une loi spéciale, exceptionnelle 
et provisoire, visant seulement les marches 
passés avec les administrations publiques et 
les fournitures faites en vue de la guerre, 
l'application de cette loi ne devant commen-
cer qu'après la cessation des hostilités. 

Elle se réserve d'examiner les moyens "de 
frapper, par des dispositions spéciales, les 
bénéfices supplémentaires réalisés par cer-
tains commerçants du fait de la guerre. 

La Commission a arrêté le texte des pre-
miers articles de la loi, en prenant pour 
base.de discussion la proposition de M. Re-
nard. 

a reprise nés maires 
Les doléances des voyageurs 

de commerce 
Paris, 19 Novembre. 

La conférence corporative des voyageurs 
et représentants de commerce, présidée par 
M. Charles Deloncle, sénateur de la Seine, 
a été reçue aujourd'hui par M. Clémentel, 
ministre du Commerce. 

La délégation a exposé au ministre les 
questions suivantes : principe de l'indemnité 
étendue à tous les voyageurs et représentants 
subissant un préjudice du fait de la sup-
pression de l'industrie de l'absinthe ; faci-
lité de circulation à accorder aux voyageurs 
et représentants de commerce que leurs af-
faires appellent dans la zone des armées ; 
éventualité d'organisations de Commissions 
commerciales comprenant des voyageurs et 
représentants de commerce présentés au choix 
du ministre par les organisations profession-
nelles. 

Le ministre a assuré la délégation que ces 
différents desiderata seraient l'objet de toute 

sa sollicitude, étant donnés leur intérêt gé-
néral et leur cCTactère d'urgence pour la 
reprise des affaires. 

Le Midi au feu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous relevons avec plaisir la belle cita-
tion à l'ordre du jour d-ont vient d'être VotÊ 
jet M le docteur Gaston. Bonnal, médeciil 
aide-major de 2° classe a<u 26» régiment d'ar-
tillerie. En voici les tenues : 

« Au combat de Beaunuont, le 1" septem-
bre 1914, s'est mis spontanément à la dispo-
sition des médecins du 38^ régiment d'infan-
terie coloniale et a soigné, sous le feu, les 
blessés de ce régiment pendant de longues 
heures. Dans la nuit du 9 au 10 septembre 
1914, à Issoncourt, a quitté l'un des derniers 
l'emplacement des échelons du groupe du 
55° régiment d'artillerie, en soutenant, sous 
les balles,. un blessé qui avait la mâchoire 
fracassée. S'est acquis de nouveaux titres en' 
assurant son service avec zèle et distinc-
tion. » 

Le docteur Gaston Bonnal, chirurgien à-
Marseille, est le beau-frère du lieutenant 
d'artillerie Robert Schlœaing, tué le 30 sep-) 
tembre 1915, et également cité à l'ordre dtj 
jour. ' î 

Nous enregistrons également avec plaisiî 
la distinction dont vient d'entre l'objet le vice-
président de l'Ecole marseùlla.ise de prépa-
ration militaire, M. le capitaine Bosc, du 114' 
bataillon de chasseurs alpins, promu offi-
cier de la Légion d'honneur avec la citation 
suivante : « M. Bosc Etienne, capitaine de 
réserve au 114» bataillon de chasseurs à 
pied : officier d'un dévouement absolu qui, 
au cours des combats du 22 juillet, après la 
disparition du chef de corps, a rallié avec 
calme et décision les unités éprouvées de 
son bataillon. Cette citation comporte la 
Croix de guerre. » 

Nous adressons au capitaine Bosc nos plus 
chaleureuses félicitations. 

—s®»— 

iamkriolagti 
Engagé sous le nom de Huser Léon à la 

légion étrangère, un nommé Hausher Lédé-
gar, 24 ans, blessé aux Dardanelles, avait 
été envoyé en convalescence à la maison 
Marengo, avenue du Prado, 222, où il passa 
un mois. Il en sortait le 2 novembre, et au lieu 
de rejoindre le dépôt de son régiment, il res-
ta à Marseille où il vivait d'aimiônes.A diver-
ses reprises, il alla solliciter la charité chez 
la marquise de Beauvoir, 39 cours du Chapi-
tre, et pour prouver sa reconnaissance à sa 
bienfaitrice, il résolut de cambrioler son ap-
partement. Jt 

Hausher s'adjoignit un certain Charles Ma?» 
this, Alsacien, logeant en garni, rue Gérin,. 
6. Puis, le 15 novembre, vers 11 h. 30 du: 
matin, il se présenta au domicile du capi* 
taine de Beauvoir. 

La bonne, Ghwan Eugénie, était seule^ 
Elle pria Hausher d'attendre au dehors 
l'arrivée de ses maîtres. Mais ce der-
nier entra résolument avec son complice 
qui saisit la bonne et, la menaçant do 
mort si elle criait, la poussa dans une petite 
chambre dont il ferma la porte à clef. 

En rien de temps, les deux bandits foui]-' 
lurent ensuite les meubles et s'en allèrent1 

avec un riche butin. 
' M. Potentier, çhef de la Sûreté, chargea les 
agents Torrès et Rey Xavier de retrouver les 
audacieux voleurs. Le soldat Hecke Victor.cpMiÉ 
connaissait Hausher, prêta volontiers sotr 
concours aux agents. 

Mercredi soir, Hausher était retrouvé place' 
Victor-Gelu, et arrêté. Il avait au poignet 
une montre provenant du vol. Son complice 
Mathis était appréhendé quelques heures 
plus tard. Tous deux avaient momentané-
ment trouvé asile chez une fille galante, Mon-
tigny Marguerite, dite Lucienne, rue Saint-
Laurent, 10. Et cette dernière avait recélé 
une partie des objets volés : bijoux, couverts 
en argent, serviettes brodées, etc. Elle fut 
également arrêtée. 

Et'M. Potentier a écroué ce joli trio à lai 
disposition du Parquet. — E. L. 

LES SPORTS f 
• 

BOXE 
UNE GRANDE REUNION 

Organisée demain, à S heures, au Casino de la Plaga 
par le Boxing Club Marseillais 

Grâce aux dirigeants du B. C. M., le Noble Art 
connaîtra, demain, le triomphe. 

LE PROGRAMME 
Combat en 6 rounds de 3 minutes ] 

Denain contre Genlile 
Combat en 8 rounds de 3 minutes : 

Kléoer contre Kolbert 
Combat en 8 rounds do 3 minutes f 

Denvert contre Jack Hy 
Grand match défi en 10 rounds de S minutes, 

gants de 4 onces, bandages durs : "3V 
Ganaolfe contre Macerodt JT 

Grand match défii en 10 rounds de 3 minutç*, 
gants de 4 onces, bandages durs : 

Blanchi contre Salvator 
Ne croyez-vous pas qu'avee un tel programme la' 

salle du Casino de la Plage, malgré ses grandes 
dimensions, séria tîjop petite pour contenir le 
public qui- voudra voir ces beaux combats î, 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES GRANDS MATCHES 

Armée Anglaise contre 
Racing-Club de Marseille (f) 

Demain a S heures S0, au terrain du R. C. M, 
Sous le patronage du Petit Provençal 

Au bénéfice de l'Œuvre des Ballons et gants de boxât 
aux Soldats 

Les dirigeants du jeune, mais redoutable Racing 
Club organisent pour demain une rencontre sensa-
tionnelle, et, dans un geste de haute générosité,, 
ils ont décidé d'en réserver le bénéfice à notri* 
Œuvre des Ballons et gants de boxe aux soldats.7 

Au nom des Poilus qui, grâce à eux, vont trouvet . 
quelques heures de saine distraction, nous remer-
cions chaleureusement le Racing Club. 

Côté sportif, on peut être assuré que rien n« 
clochera. Au R. C. M. il nous faut signaler la ren-
trée de H. Ha.ttenseh\viller, le pivot et l'âme da 
l'équipe du Stade Helvétique, et celle de Mouren, 
La ligne de demis est la meilleure à l'heura 
actuelle, avec Jeannot et les deux frères Hattensch. 
willer. De son côté, le R. C. M. fera donc du 
joli jeu. 

Quant au team anglais, il comprend dans son 
sein les meilleurs joueurs d'outro-Manche. Aussi, on 
ne peut qu'escompter une partie chaudement dis-
putée et fort intéressante. 

Le terrain du R. C. M., 309, avenue' du Prado* 
recevra donc demain la foule des grands iours, 
car personne ne voudra manquer ce great event 
sportif, d'autant plus qu'il y a à accomplir une 
œuvre de patriotique générosité. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
le Drapeau. — Entrainement physique des cons-

crits de la classe 1917, préparation au B. A. M. dé, 
la classa I91S : Equitatlon et tir, demain dimanche. 
Inscription au siège, salle Bertrand-Thavaud, rua 
d'Aréole, 9. , 

L'Etrier (Société de préparation militaire de cava-
lerie). — Demain dimanche, à 8 heures précises, 
cours d'éauitation aux manèges du 6* hussards, 
Tous les jeudis, à 9 heures du soir, cours théori-
ques au siège. Café de France, salle du 3* étage. 

Escadrons Marseillais (rattaché à l'Union des So-
clétes d'équitation). — Demain dimanche, à 8 heures 
du matin, équltation dans l'un des manèges du 
6* hussards. Présence contrôlée. 

Ecole Marseillaise (S. A. G. et S. A. M.). -< 
Demain dimanche, à 8 heures du matin, équltation 
pour la section cavalerie, au manège du C hus-
sardes; à la même heure, cours pour la section , 
marine, rendez-vous à l'embarcadère de la Société. 
Le tableau de travail de la semaine est affiché au 
6iège, 16, rue Barthélémy. 

COURRIER MARITIME-
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement des entrées de navires danS 
nos ports a été, hier, de 22 navires, dont 
20 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le voilier italien Marie-Sophie, ve-
nant d'Oran, avec 130 tonnes divers; le vapeur 
anglais Harmattan, do Baltimore et Alger, avec. 
7.053 tonnes blé; le vapeur Italien Vcrilà, de Saint-
Louis-du-Rhône, sur lest; le vapeur italien Glusti-
zia, de Savone, sur lest; le Mossoul, Messageries 
Maritimes, de Salonique, avec 129 passagers et» 
S'iO tonnes tabac, raisin, vin, magnésie; le vapeur' 
italien Bisogno, de Naples, avec 1.836 tonnes soufre,1 

riz, huile, fruits secs, divers; le vapeur anglais 
Colobar, de Kurrachée, avec 2 passagers et 7.90O 
tonnes, dont 4.900 tonnes divers pour Marseille 
l'Âmiral-Magon, des Chargeurs Réunis, du Havi 
avec 3.000 tonnes en transit; le vapeur frança 
Ville-d'Alger, de La Réunion, avec 4.400 tonnes^ 
dont 3.000 tonnes sucre, manioc, rafla, conserves,' 
viande frigorifié*, cuirs pour Marseille; le vapeu* 
italien Amerigo-vespucci, de La Garrucha, aved 
900 tonnes minerai; le vapeur anglais Collinghanu 
de Cardiff, avec 6.340 tonnes charboa. ~m 



Ooalro pris M vonî-eo-fluerro 
Trois Marseillais et un Toulousain vont 

à Salonique puis en Bulgarie 
La guerre, qui soulève des enthousiasmes, 

crée aussi des 'curiosités parmi les enfants. 
Nous avons déjà ici relaté l'odyssée de quel-
ques adolescents qui avaient quitté leur fa-
mille pour aller voir ce que c'était qu'une 
bataille ; les uns avaient dirigé leurs pas 
vers la frontière de l'Est, d'autres vers les 
Dardanelles. Aujourd'hui nous avons à signa-
ler quatre gamins, dont trois Marseillais, 
qui ont voulu savoir ce qui se passe dans les 
Balkans. Ils ont été rapatriés par le Mossoul, 
des Messageries Maritimes revenant de Salo-
nique. 

Tous quatre sont fort éveillés, souples et 
forts jcomme de petits hommes, quoi qu'ils 
soient à peine âgés de 15 ans. Sous leurs 
guenilles salies et déchirées par les vicissi-
tudes des voyages, ils évoquent des Callot, 
avec la bonne humeur, l'en-avant caracté-
ristique de notre race. Fière graine. 

Donc, Adolphe Bargcllini, Bertocelli Lau-
rent et Louis Sintotte, déambulant le 21 sep-
tembre dernier sur les quais, virent le vapeur 
Havraise, prêt à lever l'ancre, emportant des 
soldats à Salonique. Les suivre fut leur dé-
sir : grimper à bord, se faufiler dans les 
cales par les entreponts encombrés, l'affaire 
d'un instant. En route, on les dénicha, car il 
fallut manger. Mais on ne les accueillit pas 
trop mal et, après un lavage de tête soigné, 
la cuisine du détachement pourvut à leur 
nourriture. On leur promit cependant qu'on 
les renverrait de Salonique. 

Quand le détachement fut à terre, on cher-
cha les trois gamins ; ils avaient disparu. 
Nous les retrouvons peu après, ayant ren-
contré un camarade, Pierre- Delpéris, un 
Toulousain, celui-là, qui venait d'arriver par 
le Novia sur lequel il s'était embarqué à 
Toulon. Et nos quatre bonshommes suivirent 
les troupes du corps expéditionnaire en Ser-
bie, et même jusqu'aux frontières bulgares. 
Mais là, on décida de les renvoyer, car on 
allait se battre et le danger devenait sérieux. 
Un train qui descendait au ravitaillement les 
ramena à Salonique, et on avisa le général 
Bailloud de la présence des quatre gamins. 
Ils lui furent présentés. Malgré leur insis-
tance, le général ordonna de les rembarquer 
sur le premier navire. C'est ainsi qu'ils sont 
arrivés hier par le Mossoul. Un inspecteur 
du service spécial les attendait. Les trois 
Marseillais — natifs de Saint-Mauront — vont 
être ramenés à leurs familles. Quant à Pierre 
Delpéris, il sera rapatrié à Toulouse. 

Le Mossoul a ramené en France l'état-ma-
jor et l'équipage du vapeur anglais Califor-
nia et Lumina et neuf officiers du cargo 
Sir-Arvorey, également anglais, en tout 200 
hommes. Ces trois bateaux ont été coulés 
par des sous-marins allemands. Les autres 
passagers étaient quelques convalescents. 

Aucun événement méritant d'être signalé 
n'a marqué la traversée du Mossoul qui avait 
une petite cargaison de marchandises di-
verses. — M. , 

pi lo 
Le public est informé qu'à partir du 

25 novembre, et pendant toute la durée 
de l'Emprunt, des guichets spéciaux 
pour recevoir les souscriptions seront 
ouverts tous les jours non fériés de 
9 heures à midi, et de 2 heures à 4 heu-
res, à la Banque de France, place Es-
.trangin-Pastré. 

Morts au ehainp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Sauveur Pétonne, soldat au 22e colo-
nial, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, à 
l'âge dé 32 àris"; " 

De M. Octave Avon, soldat au 15° d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 26 septembre 1915, à 
l'âge de 20 ans ; 

De M. Léon Pierre, caporal au 112» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 12 octobre 1915, à 
l'âge de 32 ans ; 

De M. Casimir Bestagne, soldat au 42e chas-
seurs, blessé grièvement à l'ennemi et décédé 
le 2 octobre, à l'âge de 31 ans ; 

De M. Paul Costes, soldat au 24a colonial, 
tué à l'ennemi le 6 octobre 1915, à l'âge de 
34 ans ; 

De M. Paul Roussel, membre de l'Olympi-
que de Marseille, adjudant au 22° colonial, 
tué à l'ennemi le 29 septembre 1915 ; 

De M. Jules Julien, sous-lieutenant au 
8e colonial, mort pour la Patrie le 4 novem-
bre 1915 : , 

Des frères Louis et Victor Simorre, tués 
glorieusement à l'ennemi : 

De M Adolphe Viglielmo, employé à la 
Compagnie des Tramways de Marseille (dé-
pôt d'Arenc), soldat au 145e territorial, cité à 
l'ordre du jour, tué le 2 octobre 1915 ; 

De M. Jean-Léon Alibert, de Mouriès, tué à 
l'ennemi le 4 octobre 1915, à l'âge de 40 ans ; 

De M. Alphonse Aymard, de Mouriès, tué 
à l'ennemi le 20 octobre 1915, à l'âge de 
39 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleuT 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses-bien vives condoléances. 

Les soldats Messes en promenade 
La promenade qu'organisait hier le Syndi-

cat d'Initiative de Provence conduisit 140 
blessés de l'Hôtel-Dieu sur la route de l'Es-
taque et retour par les quais et la Corniche 
à l'établissement Mormier. Un lunch copieux 
offert par Mme Gignac leur fut servi tandis 
qu'un concert charmant leur permit d'ap-
plaudir Mlles Samat, Mady Léger, Jenny 
Plo, la délicieuse S. Darmand, le populaire 
Jean Flor et M. Jaunie. Le prestidigitateur 
Audibert intrigua tes braves poilus qu'il émer-
veilla. Le piano d'accompagnement était 
tenu par Mlle J. Revertégat. 

Nos sympathiques blessés après qu'une am-
ple distribution de cigarettes offertes par 
Mme Capitole, leur fut faite,ont regagné leur 
hOpital, gais et joyeux, dans les confortables 
voitures de la Compagnie des tramways. 

Le service en l'honneur 
des morts pour la patrie 

Les Sociétés de la Croix-Rouge française 
nous prient d'informer le public que, seu-
les, les personnes possédant une carte, pour-
ront avoir accès dimanche à la cathédrale 
et que, toutes les cartes étant actuellement 
distribuées, aucune demande ne pourra être 
accueillie aux portes. 

Aucune exception ne pouvant être faite, 
ceux 'qui ne tiendraient pas compte du pré-
sent avis, occasionneraient un désordre abso-
lument inutile. 

Les Wessés militaires 
aux t>ains de mer chauds 

Les blessés militaires désignés par les mé-
decins traitants pour bénéficier des bains de 
mer chauds, si généreusement offerts par M. 
Lée, ont été reçus hier pour la troisième fois 
dans l'établissement balnéaire du Roucas-
Blanc. Les voitures de tramways mises gra-
cieusement à la disposition du Comité de 
Secours au soldat par la Compagnie des 
Tramways, ont transporté les blessés qui 
sous la direction même de M. Lée, ont pris 
avec le plaisir que l'on devine, le bain de mer 
chaud qui leur fera à tous un si grand' bien, 
et qu'il renouvelleront deux fois par semaine, 
les mardi et les vendredi. 

L'examen des ouvriers 
métallurgistes mobilisés 

Les examens professionnels des ouvriers 
métallurgistes mobilisés et non examinés 
auront lieu vers le 25 novembre. 

C'est aux dépôts et aux services à présen-
ter les états nominatifs. Ils devront porter 
les hommes actuellement inscrits et ceux qui 
arriveraient aux corps avant la date de 
l'examen. 

Comité des intérêts métallurgistes 
Les familles qui ont des métallurgistes sur 

le front ou dans les dépôts, appartenant à 
n'importe quelle classe, n'importe quel grade, 
sont invitées à venir faire leur demande à 
la Bourse du Travail, bureau n» 4, 

Les métallurgistes mobilisés dans les ate-
liers sont priés d'aviser le Comité et de faire 
connaître l'atelier où ils travaillent. 

Pour le Corps expéditionnaire 
d'Orient 

M. le capitaine Lalande, commandant 
VOcéanicn, des Messageries Maritimes, a fait 
tenir à M» le préfet la somme de 3.207 fr. S0, 
montant d'une souscription faite à son bord 
par les passagers, fétat-major et l'équipage 
de ce paquebot au cours de son dernier 
voyage. Cette somme est destinée aux forma-
tions sanitaires françaises et anglaises du 
corps expéditionnaire d'Orient. 

Conformément au désir des donateurs, M. 
le préfet, après entente avec les autorités mi-
litaires compétentes et selon leurs indica-
tions, la fera, parvenir au corps désigné 
pour le mieux des intéressés. 

Ghreai 
Notre collaborateur et ami, M. Louis Mar-

tin, le distingué et sympathique sénateur du 
Var, a été assez sérieusement malade ces 
jours derniers. Nous sommes heureux de 
pouvoir annoncer aujourd'hui que M. Louis 
Martin va mieux et cbmmence à se lever. Le 
médecin traitant lui a prescrit un repos 
absolu avec interdiction formelle de s'oc-
cuper même de la correspondance. 

Les nombreux amis et électeurs du dévoué 
sénateur du Var, sont donc momentanément 
privés de la correspondance de leur élu, mais 
ils peuvent être assurés qu'il reprendra la 
suite de ses travaux dès que sa santé le lui 
permettra. 

Nous souhaitons un prompt rétablissement 
à notre ami et collaborateur. 

La délégation cantonale du 12e canton de 
Marseille se réunira aujourd'hui, à 4 heures 
après-midi, rue Sylvabelle, Préfecture. 

. Contre les destructeurs d'oiseaux. — Dans 
leur dernière réunion mensuelle, la Société 
départementale d'Agriculture ainsi que la So-
ciété d'Horticulture et de Botanique ont adopté 
à l'unanimité le vœu suivant : 

« Que de rigoureuses instructions soient 
adressées aux gendarmes et agents pour faire 
cesser les abus qui se commettent dans cer-
taines régions du département où de nom-
breux soi-disant chasseurs prétextant con-
trairement à la vérité, qu'ils en ont le droit 
sous le couvert de leurs clôtures, massacrent 
les oiseaux à l'aide de pièges et autres en-
gins aveugles, prohibés et vont jusqu'à éta-
ler leurs cages d'appelants devant leurs pos-
tés à feu où, au grand scandale des passants, 
ils exterminent tous les oiseaux qui se po-
sent à portée de leurs fusils. »' 

Ce vœu a été officiellement envoyé aux 
pouvoirs publics précédé de remarquables et 
juridiques considérants. 

M. Gravier, président du Syndicat d'Initia-
tive de Provence, a remis à M. le maire la 
somme de six cent quatre-vingt-sept francs 
cinquante centimes, montant des recettes, dé-
duction faite des frais, de la conférence de 
M. Jean Blaize, organisée à l'Opéra Munici-
pal le 11 de ce mois, par le Syndicat d'Initia-
tive de Provence. 

Cette somme devant être répartie aux Œu-
vres de guerre de notre ville, M. le maire l'a 
versée entre les mains de M. Houtlevigue, 
président du groupement des ces Œuvres. 

Legs Campredon. — La Chambre de Com-
merce porte à la connaissance du public 
qu'elle procédera, vers la fin de l'année, à 
l'attribution des deux prix institués par tes-
tament de feu Campredon, en faveur de « jeu-
nes filles de bonne famille (filles uniques) 
dont les parents, après avoir vécu dans l'ai-
sance (leur commerce ou- leur industrie pros-
pérant) auraient eu des revers, perdu leur 
fortune : et ces jeunes filles uniques se se-
raient mises avec dévouement au travail pour 
secourir leur père et mère, en ayant la déli-
catesse de ne jamais leur reprocher leur in-
succès ». 

Les personnes remplissant les conditions re-
quises pour participer à l'attribution de ces 
prix, sont, en conséquence, invitées à faire 
parvenir, le plus tôt possible, leur demande 
à la Chambre de Commerce, en bonne et due 
forme, avec toutes pièces justificatives à 
l'appui. _ 

Académie de Marsoïlie. — Dans la séance 
qu'elle a tenue hier, l'Académie a procédé 
au renouvellement de son bureau pour l'an-
née 1915-1916. Ont été élus : Directeur, M. Ju-
les Goudareau, membre de la classe des 
Beaux-Arts ; chancelier, M. Valère Bernard, 
membre de là même classe ; M. Charles Vin-
cens a été réélu trésorier. M. le baron Perrier, 
directeur sortant, a donné ensuite lecture 
d'un remarquable rapport sur les travaux de 
la dernière année académique, et M. Louis 
Brès, de trois délicats et très émouvants poè-
mes dédiés à S. M. la Reine Elisabeth de Bel-
gique, dont la fête est célébrée aujourd'hui et 
qui ont pour titre : La Reine à l'Ambulance, 
Vision d'Ypres, l'Offrande. 

Compagnie des Agents de Ghange de Mar-
seille. — MM. les Agents de Change prévien-
nent le public qu'ils reçoivent, dès mainte-
nant et sans frais, à leurs guichets, les sous-
criptions à l'Emprunt Français 5 %, soit en 
espèces, soit en titres, et qu'ils sont à la dis-
position des souscripteurs pour leur fournir 
tous renseignements dont ils pourraient avoir 
besoin. ^ ^ ^ 

L'Expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury-d'expropria-
tion des- quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M- Julie Trouche, propriétaire 
de l'immeuble sis rue Vieille-Monnaie, 12. 

Par l'organe de M6 Vial, M" Trouche de-
mandait, pour son immeuble, 50.000 fr. ; la 
Ville offrait 25.245 fr. ; le jury a accordé 
32.500 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. Vincent di 
Scala, 2.000 fr.; M. Roumieux, 200 fr.; M. Bon-
net, 350 fr.; M. Michel Serviotti, 250 fr.; M. Ga-
libert, 80 fr.; M. Roussin, 220 fr.; M. Rouvier, 
50 fr.; MM. Donnadieu, Roman, Vitelli, De-
chandol, locataires défaillants, ont obtenu le 
francs d'indemnité que leur offrait la Ville. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M» Bally ; ceux 
des locataires, par Mmes Gravier, Sabadini, 
Coste et Giraud. 

La Compagnie des Tramways informe le 
public qu'à l'occasion de la solennité qui doit 
avoir lieu dimanche, 21 novembre, à la cathé-
drale, en l'honneur des soldats tués à l'en-
nemi, elle organisera un- service Saint-Just-
Cathédrale toutes les 15 minutes, un serviee 
Chapitre-Cathédrale toutes les 10 minutes et 
un service Castellane-Cathédrale toutes les 
10 minutes, de 8 heures du matin à la fin de 
la cérémonie. _ 

Salons Massilia. — A 2 heures 1/2, matinée 
de bienfaisance, organisée par les Touristes 
Marseillais, avec le concours de MM. Fré-
mont, Valquié, Levallier, Northman, Pesquié ; 
Mlles Colassi, Vais d'Alfray, Girard de la 
Roche, Lulu Coli, etc. Partie de concert. 
L'anglais tel qu'on le varie, la Classe 16, le 
Baiser. Airs nationaux par la musique de la 
Société, qui exécutera aussi divers morceaux 
et accompagnera Mlle Colassi, dans la Mar-
seillaise. Bureau ouvert à 9 heures aux Sa-
lons Massilia, 1, rue de l'Arsenal. Prix des 
places : Entrée, 1 fr. ; numérotées, 2 fr. 

Elles touchaient l'allocation d'une autre. 
— N'ayant plus droit à l'allocation militaire, 
M" Anaïs Salvi, demeurant Vallon-Monte-
bello, 15, chargeait, voici quelques mois, 
M" Marie Toc-he. sa voisine, qui allait faire 

une course de ce côté, de remettre son titre 
à là Préfecture. Mais, cette dernière s'appro-
pria le titre d'allocation et signant au nom 
de M" Salvi, encaissa, à maintes reprises, 
le montant de l'allocation. Puis, craignant 
d'être dénoncée et arrêtée. M" Toche chargea 
une amie, M™ Durand, demeurant rue de la 
Loubière, 4, d'opérer les encaissements, Jais-
sant chaque fois à cette dernière une somme 
de 5 francs. Or, M™ Salvi était appelée, ces 
jours derniers, à s'expliauer sur le retard 
qu'elle avait mis à remettre son titre d'allo-
cation. Le pot-aux-roses fut alors découvert 
et les deux voleuses furent arrêtées. Elles ont 
été écrouées sur ordre de M. Malaussène, 
commissaire de police. 

C'est l'Artillerie, chanson de route chantée 
par tous les poilus, dont la musique très en-
traînante et les paroles du plus pur patriotis-
me, œuvre de notre concitoyen le composi-
teur Georges ÎJeroze, est appelée à un très 
grand succès. Elle vient d'être mise en vente 
chez tous les marchands de musique. 

Un étrange blessé. — L'autre nuit, vers mi-
nuit et demi, des agents, entendant des cris 
rue Delille, accoururent et trouvèrent un 
jeune homme, Piaggi Pietro, 17 ans, demeu-
rant boulevard Figuière, 83, blessé de six 
coups de couteau. Ce dernier leur déclara 
que, rue Delille, il avait été accosté par un 
Arabe, accompagné d'un enfant, que -l'Arabe 
s'était jeté sur lui et l'avait frappé à coups 
de couteau. Mais il ne put ou voulut donner 
le signalement du meurtrier. Ses blessures, 
d'ailleurs, n'étaient pas'graves. Il a été admis 
à l'Hôtel-Dieu. ^ ̂  

Acte de courage, — Les soldats François' 
Beuze et Paul Cherence, de la lro section de.--
commis et ouvriers militaires, ont arrêté un 
malfaiteur qui venait d'arracher son sac à 
main à une passante. 

Le général gouverneur a félicité ces deux 
soldats. 

La matinée de demain à l'Opéra Municipal. 
— Pour la dernière fois, le chef-d'œuvre dt 
notre concitoyen Ernest Reyer, Sigurd, sera 
donné demain en matinée, à l'Opéra Muni-
cipal. Le succès qui a accueilli cet ouvrage à 
la première, succès qui a été encore plus vif 
avant-hier soir, jeudi, ne peut manquer de se 
renouveler à la matinée de demain, où paraî-
tront tous les excellents interprètes si juste-
ment applaudis : MM. Cazenave, Lestelly, 
Ferran, tous trois de l'Opéra de Paris ; Mlle 
Valentine Arriès, de la Gaîté Lyrique. Grâce 
à cette remarquable distribution, qui se com-
plète par les noms de M. Roure, de Mlles Er-
gens et Lambertha, on peut prévoir une salle 
archi-bondée pour cette matinée, la première 
de la saison. Le bureau de location sera ou-
vert ii partir de 9 heures 1/2 du matin jus-
qu'à 7 heures du soir. 

Exploits de cambrioleurs. — A l'aide de 
fausses clés, avant-hier dans l'après-midi,-des 
malandrins se sont introduits dans l'appar-
tement de M- Henriette Subercaze, rue Saint-
Charles, 3, et s'y sont emparés de divers bi-
joux, évalués à 500 francs. 

Acte de probité. — Le général gouverneur 
de • Marseille vient de féliciter le soldat Ni-
tard Alexandre, de la 15° section de secrétai-
res, employé à la direction de l'Intendance, 
qui a déposé au bureau de la Place un porte-
feuille contenant 106 francs en billets et un 
mandat-poste de 52 fr. 75. 

Autour» de Marseille 
A1X. — Annonce officielle. — La recette des Fi-

nainces d'Aix, chargés des opérations de l'emprunt 
national, recevra sans frais, à dater de jeudi 
15 novembre, de- 0 heures â midi et de 1 heure 
à 4 heures, les souscriptions en numéraire, en 
bons et obligations de la Défense Nationale, en 
rentes 3 -• et 3 1/2 % amortissables, dans les 
condiiltons fixées par l'arrêté ministériel du 16 
novembre. 

Des bureaux spéciaux ont été organisée dans 
une salle distincte des locaux ds la recette, rue 
du 4-Septembro, 8, où ne seront admis que les 
souscripteurs. C'est à ces bureaux aue le public 
les bancrues et les' sociétés de crédit sont priés 
ds se présenter. 

Le Comité de l'Or continuera demain diman-
che sa tournée de propagande; il sera assisté 
de M. Jauttret, bâtonnier de l'Ordre des avo-
cats d'Aix. oui prendra la parole -. à Puy-Sainte-
Rélia-rade, à 2 heures; à Meyrargues. à 3 h. sa; à 
Venelles, a b h. 30. 

Grâce a l'éloquence des conférenciers et à l'ac-
tivité de MM. les instituteurs, l'élan paitrioti<iue 
des populations ne se ralentit pas. Au 17 novembre 
soir, la Banque de France d'Aix avait recueilli 
2.200.000 francs. Les campagnes rivalisent de géné-
rosité avec la ville. Nous devons citer plus particu-
lièrement le canton de Trcts. avec 220.000 francs, 
dans lesquels la commune de Fuveau figure à 
elle seule pour 70.000 francs. 

Réquisition des foins. — M. le maire informe les 
propriétaires et cultivateurs de sa commune qui 
auront à livrer du foin sur ordre dè réquisition 
do M. le président de la Commission de ravitail-
lement n° 5 que. par décision ministé-rieUe, le 
prix est fixé comme suit : caisse ouverte, foin 
Ire qualité : S fr. le quintal avec majoration de 
0 fr. 85 pour foin pressé a bras et de l fw 25 pour 
foin pressé haute densité. Frais de transport rem-
boursés comme pour la paille. 

Caisse d'Evarane. — Administrateurs de ser-
vies : mardi 23 novembre, M. de Chônerilles; 
mercredi 54, M. de Bonnecorse; jeudi 25. M. Du-
rand-MtUe; vendredi 26, M. Cat; samedi 27, M. 
de Castelet; dimanche 28, M. Gouneile. 

Variétés-Casino. — Ce soir et demain en mati-
née et en soirée, brillantes représentations avec 
un programme varié. 

lloaâéoiâe te ÉCFiptioûs 
et Belles-Le 

LES PRIX ET RECOMPENSES 
DECERNES EN 1915 
Paris, 19 Novembre. 

L'Académie des Inscriptions et Belles Let-
tres a tenu, cet après-midi, sous la coupole 
de l'Institut, sa séance publique annuelle, 
sous la présidence de M. Edouard Chavannes. 
Dans son discours, le président a proclamé 
les .prix et récompenses décernés en 1915 et 
a rendu un suprême hommage aux dispa-
rus. 

Voici la liste des récompenses décernées 
en 1925 : 

Prix du Budget, 2.000 fr. : non décerné. 
Antiquités de la France : lr" médaille, 1500 fr., 

M. Michel Clerc ; 2' médaille, 1.000 fr., M Charles 
Bemont ; 3* médaille, 500 fr.. M. Jean Marx. 
I1" mention. M. Rambaud : 2° mention, M. F. 
Pasquier ; 3" mention, M. l'abbé F. Duine. 

Prix de numismatique Allier de Hantaroche. 
1.000 fr. : à M. A. Changamier. 

Prix fondé par le baron Gobert, 1.000 fr. : 1" 
prix, à M. Maugis ; 2* prix, maintenu au com-
mandant Espérandieu. 

Prix Bordin. 3.000 fr. : La Commission a dé-
cerné un prix de 2.500 fr. à M. Henri Hauvette, et 
une recommence de 500 fr. à M. de Brebisson. 

Prix extraordinaire Bordin. Ce prix a été par-
tagé de la façon suivante : 2.000 fr. à M. Alfred 
Bel, 1.000 fr. à M. J. Grosset. 

Prix Brunet. A été partagé de la façon sui-
vante : 2.000 fr. à M. Polaiin., 1.000 fr. à M. Geor-
ges Lépreux, et 500 fr. a M. Louis Morin. La Com-
mission a en outre accordé des mentions très ho-
norables : lr- mention, M. Frédéric Lachèvre ; 
2* mention. M. Julien Baudrier. 

Prix Stanislas Julien, 1.500 fr., à M. Maurice 
Courant. 

Prix Jean Reynaud, 10.000 fr., à MM. Gillieron 
et Edmont. 

P;rix de la Grange, 1.000 fr., à M. Gédéon Huet. 
N-qavailo fondation de M. le duc de Loubat, 

6.000 fr. L'Acadèmto a appelé six personnes au 
bénéfice de cette fondation. 

Prix Joseph Saintour, 3.000 fr., a été partagé 
de la façon suivante : 2.000 fr. à M, G. Marsais ; 
1.000 fr. à M. L. Bouvat. 

Prix Gabriel-Auguste Prost, 1.200 fr. : 800 fr. à 
M. le baron Jacques Riston : 300 fr. aux revues 
Le Pays Lorrain et la Revue Lorraine illustrée. 

Prix du baron Joest, 2.000 fr. â M. Raphaël Pe-
trucci, professeur à l'Université do Bruxelles. 

Prix Honoré Chaves, 1.800 fr. Ce prix biennal a 
été paTtagé de la façon suivante ; 1.000 fr.. à M. 
Albert Dauzat; 400 fr. a M. Jules Roujat; 400 fr. 
à M. C. Juiret. 

Médaille Paul Blanchet, a M. Jules Renault, ar-
chitecte à Tunis. 

Fondation Piot. L'Académie a attribué 3.000 fr. 
au docteur Carton, 1.500 fr. à M. Dieulafoy, 2.000 
fr. à M. R.-P. Detattre, 2.000 fr. à M. Pierre Paris. 

B-oJLletirï. Ir^iri.etxxoleï? 
Paris, 10 Novembre. — Do nouveau, les affaires 

ont été tris peu actives. Jusqu'à nouvel ordre, on 
est en effet disposé à ne s'occuper que du grand 
emprunt français dont l'émission va avoir lieu ces 
jours prochains, et en réalité on ne peut, et même, 
on ne doit avoir que cette grande opération en 
vue. Notre 3 % perpétuel est do nouveau mou, et 
sa tenue, on ne saurait assez le dire, ne s'explique 
pas. Rente 3 1/2 % sans changement. Sociétés ds 
crédit délaissées. 11 en est de même des actions 
de nos grandes Compagnies de chemins de fer. 
Sur lo reste du marché, calme à, peu près complet, 
sauf sur ls Kio-Tinto, qui est encore en avance. 
Sur le marché en banque, on a un peu traité les 
valeurs industrielles russes. Quelques échanges, 

J auesst, en valeurs cunrlfèioa. 

Dépêches 
uerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 19 Novembres 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à ajouter au précédent communiqué. 

Calme sur notre front, sauf dans la région de Stroumitza où les 
Bulgares nous ont attaqués. Ils ont été repoussés après avoir subi 
des pertes sensibles. 

Londres, 19 Novembre. 
Lord Derby a annoncé que ses efforts en 

vue d'obtenir des recrues seront prolongés 
jusqu'au 4 décembre, et qu'après cette date 
il préparera ses rapports, et soumettra une 
déclaration au Gouvernement, le 10 décem-
bre, sur les résultats atteints. 

Dans les Flandres 
Coiamgiiiijné ifflcwl belge 

Le Havre, 19 Novembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
Léger bombardement de nos avant-

postes et de la région de Pervyse. No-
tre artillerie a répondu aux batteries 
allemandes et provoqué la dispersion 
de travailleurs ennemis en de nom-
breux points devant notre front. 

Au cours des deux nuits précédentes, 
nos aviateurs ont bombardé les can-
tonnements allemands à Essen. 

Sur le Front risse 
Couunjpé offieieS 

Pétrograde, 19 Novembre; 
Le grand-état major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Au nord-

ouest de Friedrichstadt, les tentatives 
d'éléments allemands pour passer sur 
notre rive de la Dwina ont échoué. Ac-
cueilli par notre feu, l'ennemi a été par-
tout contraint da se retirer sur la rive 
gauche du Styr. 

Dans la région de la gare de Tchar-
torysJki, les tentatives de l'ennemi pour 
atteindre la rivière n'ont eu aucun suc-
cès. 

Dans la régioaa de la ville de Tchar-
toryski, nos troupes se sont ; retirées 
sur la rive droite du Styr, puissamment 
couvertes par un feu d'artillerie qui n'a 
même pas permis à l'ennemi de pro-
noncer d'attaque. 

En amont de la rivière du Styr, près 
du viUage de Novossielki, l'ennemi a 
ouvert, à plusieurs reprises, le feu con-
tre notre rive. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

Des cootre-iorpilleiirs russes 

Amsterdam, 19 Novembre. 
On mande de Berlin, de source officielle, 

que des contre-torpilleurs russes ont bom-
bardé, mardi dernier, Pétragge, ainsi que le 
district sud-ouest de la pointe r :ptcntrionaLe 
de la Courlande. < ^ _ 

Terrible mort 
de Déserteurs autrichiens 

Pétrograde, 19 Novembre. 
Les milieux militaires sont unanimes à 

reconnaître quai les chances des Allemands 
d'atteindre le chemin de fer de Sarny à 
Rovno sont nulles. Si môme ijs réussissent 
à passer le Styr, ils auront à'surmonter la 
rivière de la Gorine, dont les rives sont puis-
samment organisées'par les Russes. 

Des fugitifs parvenus à Kieff indiquent 
que des dragons du Brandebourg ont sur-
pris une cinquantaine de soldats autrichiens, 
qui erraient dans les bois cherchant une 
occasion de se rendre. Les dragons les ont 
fait prisonniers et lès ont emmenés à l'état-
major d'une division allemande, où les dé-
serteurs ont été condamnés à une mort ter-
rible. Ils ont été jetés dans un marais qui 
les a lentement enlisés. 

loeopatii de la disse 191? 
Paris, 19 Novembre. 

La Commission de l'Armée a entendu 
le général Galliéni, ministre de la 
Guerre, sur la nécessité d'incorporer la 
classe 1917. 

Elle s'est ajournée à mercredi pro-
chain pour prendre une résolution défi-
nitive. 

La Loi Dalbiez 
Les sanctions contre les faux ouvriers 

et leurs complices 
Paris, 19 Novembre. 

La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 
réunie sous la présidence de M. Georges Cle-
menceau. Elle a entendu le général Galliéni, 
ministre de la Guerre, et M. Albert Thomas, 
sous-secrétaire d'Etat-, sur les deux rapports 
de M. Charles Humbert, concernant le canon 
de 75 et l'artillerie lourde mobile. 

Le gouvernement s'est mis d'accord avec la 
Commission pour, maintenir intégralement le 
programme établi dans ses précédentes séan-
ces, sur la question de la main-d'œuvre. Le 
ministre de la GuerrnVet le sous-secrétaire 
d'Etat ont notamment déclaré qu'ils étaient 
décidés à prendre toutes les mesures néces-
saires pour, d'une part, faire revenir du front 
tous les spécialistes vraiment qualifiés indis-
pensables pour obtenir le maximum de ren-
dement de l'outillase de guerre, et d'autre 
part, pour renvoyer à l'armée tous ceux qui, 
sans avoir les titres suffisants, ont pu se 
glisser dans les formations industrielles. 

M. Albert Thomas a fait part à la Commis-
sion de certaines sanctions déjà prises, ou qui 
"^xit l'être, en application de la loi du 17 août 

1915 (loi Dalbiez), contre les faux ouvriers et 
leurs complices. 

L'Italie en 
Rome, 19 Novembre. 

Le grand état-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Tout le long du front le duel d'arUl-
Ierie continue. Notre artillerie a disper-
sé une colonne ennemie en marche dans 
la zone de l'Astico et, sur le haut Corde-
vollle, elle a détruits des abris au Mit-
tagskofel (GaU). Eue a bombardé des 
casernes de Goritz et contre-battu égale-
ment de nombreuses batteries d'artille-
rie ennemies, postées sur les hauteurs 
à l'est de la viUe, et d'autres qui étaient 
cachées dans des potagers et des jardins 
voisins de la ville. Enfin elle a tiré sur 
une colonne de troupes qui, en toute 
hâte, se repliait de Goritz. 

Sur le Carso, nos troupes d'infanterie 
ont renouvelé hier leurs attaques, avec 
d9 sensibles succès, particulièrement 
dans la zone du mont San-Michele. La 
brigade de Perugia est parvenue sur ce 
point à conquérir toute la côte monta-
gneuse qui, du troisième sommet du 
mont, descend sur l'Isonzo, entre Petea-
no et Boschini. Chassée ensuite de cette 
position par une violente contre-attaque 
de l'ennemi, eUe a contre-attaqué à son 
tour et reconquis les tranchées perdues. 

Pendant toute ia nuit, l'ennemi a re-
nouvelé furieusement ses assauts, parve-
nant sept fois à arriver jusqu'à nos li-
gnes, mais fauché sept fois par le tir 
précis de notre artillerie et de notre fu-
siUade, il a été rejeté en désordre, et 
avec des pertes énormes. Enfin, fatigués, 
mais indomptables les braves fusiliers 
du 129e régiment, les pieds entourés de 
sacs à terre, ont fait irruption, dans les 
ténèbres des tranchées, sur l'adversaire 
l'ont complètement dispersé, lui ont fait 
175 prisonniers et pris un abondant ma-
tériel de guerre. 

Des avions ennemis ont lancé, hier, 
des bombes sur Vérone où quatre ci-
toyens ont été blessés, sur Vicence et 
sur ^Grado, où il n'y a eu ni victimes ni 
dégât. 

Une autre escadrille ennemie a lancé 
quinze bombes sur Udine, tuant douze 
personnes et blessant dix-neuf civils et 
huif soldats. Les dégâts matériels sont 
peu importants. 

Signé : CADORNA. 

es mensonges allemands 
Le calme ràgna dans les Indes 

Londres, 19 Novembre. 
Le secrétaire d'Etat de l'Inde, dément offi-

ciellement le bruit, d'une rébellion dans une 
partie quelconque des Indes, mis en circula-
tion par la presse allemande dans certains 
pays neutres. 

Londres, 19 Novembre. 
L'Office de l'Inde dément catégoriquement 

le bruit mis en circulation par la presse alle-
mande dans les pays neutres de la déposi-
tion du nizan d'Hyderabad, Mir Osram Khan 
par son peuple. 

L'encaisse métallique 
de la Banque de France 

Paris, 19 Novembre. 
L'encaisse métallique de la Banque de 

France était au 18 novembre : 
Or : 4.807.117.230,50. 
Argent : 362.231.353,87. 
Total : 5.169.348.584,37. 

flmpeose m n 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 18 Novembre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de 
la Légion d'honneur et de la Médaille mili-
taire : . . 

Pour otflcler : 
Martin, medecin-jnajor de 2° classe au 3" zouaves 

de marche. 
Pour chevalier : ' 
Carteron, chef d'escadron au 3' d'artillerie co-

loniale. 
L'eca, soldat au 42" d'Infanterie coloniale; Du-

rizzi, caporal au 42' d'intanterie coloniale; Four-
nier, adjudant au V régiment du sénle; Faury. 
sergent au 7" régiment du génie; Naval, clairon 
au 40» d'infa.nterie; Gineste, caporal au 53* d'in-
lanterie; Martin, soldat au 340* d'intanterie; Gau-
thier, adjudnnt-chet au 340" d'intanterie; Serves, 
soldat au 275' d'infanterie; Antona, sapeur au 
7' régiment dii génie; Plan, sergent-major au 80' 
d'infanterie; Lauzcral, soldat au 80° d'Infanterie. 

Les nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

U GUEBRE COLONIAL 
La conquête de ia dernière 

possession allemande en Afrique 
Le Havre, 19 Novembre. 

On communique de source officielle des 
renseignements qui viennent d'arriver sur les 
opérations engagées par les alliés dans 
l'Afrique orientale, conjointement avec les 
troupes des colonies britanniques de l'Ou-
ganda et de l'Equatoria. 

Les forces du Congo belge, qui ont précé-
demment coopéré avec les Français à la 
prise du Cameroun, commencent à menacer 
l'Est Africain allemand par le Nord et par 
l'Ouest. En même temps, une partie notable 
des volontaires anglais et boërs enrôlés de-
puis quelques mois dans la Rhodesia, le 
Transvaal et l'Orange s'apprêtent à mar-

cher vers le sud de la grande possession ger*, 
manique qui ne tardera pas à être encerclée.J 

A raison des distances à parcourir aveo 
des moyens de transports assez réduits, il 
faudra 'un certain temps encore pour con-| 
sommer la conquête de la dernière colonie'1 

allemande en Afrique, mais la réussite da 
l'entreprise ne fait plus de doute. 

La Guerre en Orient 
Les Opérations aux Dardanelles 
L'Angleterre ne retire pas ses troupes 

Londres, 19 Novembre. , 
Dans les milieux officiels, on dément caté-

goriquement l'information publiée par laf 
presse allemande, aux termes de laquelle 
ta Grande-Bretagne aurait annoncé à la Rus-
sie qu'elle était en train de retirer des trou-
pes des Dardanelles. 

L'attitude déjà Roumanie 
Genève, 19 Novembre. 

On mande de Bucarest que dans une con-
versation avec un membre du parti gouver-
nemental, M. Bratiano a déclaré que la Rou-
manie n'avait contracté, d'aucun côté, un 
engagement quelconque qui - la liait, et 
qu'elle n'entrerait en action que quand elle 
aurait la certitude d'avoir le plus de chan-
ces possible de son côté. 

signifie m mm 
Depuis Si heures 

l'agence Wolff est muette ! 
Copenhague, 19 Novembre. 

Aucun télégramme allemand n'a été" 
reçu ici depuis trente-six heures. 

L'Agence Wolff, les correspondants 
particuliers et les agences allemandes 
semi-officielles, comme le bureau Bjorn-
son, n'ont pas envoyé un seul mot. 

le Revue suisse poursuivie 
pour injures au Kaiser 

Berne, 19 Novembre. 
Le professeur Millioud, do Lausanne, di-

recteur de la Bibliothèque Universelle, est tra-
duit devant la Cour pénale du tribunal fédé-
ral, en raison d'un article de M. Paul Stap-
fer, récemment paru dans cette revue et jugé 
injurieux pour Guillaume II. 

Les poursuites sont ordonnées par le Conseil 
fédéiral, appliquant pour la première feis 
l'ordonnance permettant de poursuivre d'of< 
flce les injures aux chefs d'Etat. 

L'affaire est fixée au 29 novembre, elle sa 
jugera à Lausanne. 

La censure suisse s'exerce 
sur un journal allemand 

Paris, 19 Novembre. 
Le numéro 32 du Simplicissimus vient do 

paraître avec deux grandes pages blanches, 
portant la mention ; î supprimé par la cen-
sure suisse. » 

Les deux dessins échoppés avaient pour 
légende : « Le déluge en Serbie », et : « Après 
la troisième bataille sur l'Isonzo. » 

Tirée d'embarras 
Malade, épuisée, M™ Bérard, ayant- essaya" 

plusieurs traitements sans qu'une améliora-
tion se soit manifestée dans son état, en était 
venue à se demander si elle guérirait jamais., 
M™ Bérard, qui demeure rue des Fossés, à 
Saint-Symphorien-sur-Voise (Rhône), était dé-
solée, car indépendamment du désagrément 
de la maladie, des frais qu'elle occasionne, 
elle sentait bien qu'elle n'allait plus pouvoir, 
s'occuper ni de ses affaires, ni de son inté-
rieur. Que devenir alors ? 

jMma BÉRARD 
Içu^." '«S 

Les Pilules Pink sont heureusement-venues 
la tirer d'embarras. Si vous souffrez d'ané-
mie, de faiblesse, si vous' n'êtes pas satisfait 
de votre état de santé, il y a cent chances 
sur cent pour que les Pilules Pink vous tirent, 
aussi bien d'embarras que Mme Bérard, dont 
nous publions ci-dessous le certificat de gue-
rison : 

« Je suis très heureuse, écrit-elle, de vous 
faire savoir que vos Pilules Pink m'ont fait 
beaucoup de bien. Si j'aî retrouvé ma bonne 
santé d'autrefois, c'est aux Pilules Pink, cer-
tainement, que je le dois. J'avais essayé au-
paravant, dans l'espoir de guérir ma grande 
anémie, plusieurs remèdes, mais sans succès, 
et si je ne plains pas l'argent que j'ai dépensé 
à l'achat des Pilules Pink, je regrette bien 
les sommes élevées consacrées à l'acquisition 
de médicaments qui se sont montrés sans va-
leur aucune. Grâce aux bonnes Pilules Pink 
j'ai retrouvé rapidement mes forces et mon 
appétit est revenu. Je travaille maintenant 
sans fatigue, je marche sans ressentir d'op-
pression ni de points de côté. D'autre part, 
je n'ai plus ni palpitations, ni migraines. En-
fin, signe que je suis tout à fait bien, non 
seulement mon amaigrissement a été arrêté, 
mais encore j'ai presque rattrapé mon poids 
normal. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la faiblesse générale, les maux d'es-
tomac, migraines, névralgies, sciatique, dou-
leurs, épuisement nerveux, neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies'et au dépôt : Pharmacie Gablin, rue 
Ballu, 23, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 
six boîtes franco. 

DïSCOlPTE DE PARIS 
reçoit SAKTS FRAIS les Sous-
criptions contre espèces ou en échan-
ge des Bons et Ofoïigatioess de la 
Béfeiase WatioïiaHe, des Rentes 
françaises :■! % perpétuelle et 3 1/2 
amortissable. 

AVS3 DE DECES 

Les membres de la Société des Commis et 
Empioyés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. BERARD Auguste, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui samedi, 20 du cou< 
rant, à 8 heures du matin. 12. me Fariom 



'4 
SOCIETE DES 

s Travaux 
Société Anonyme. Capital : 8.003.000 de francs 

Siège Social ^ 77, ruej?a»ati«s, Marseiiio 

Liste des numéros d'obligationsi dej la„ So-
ciété des Grands Travaux de Marseille 3. 1/-
riour cent sortis au tirage du 15 novembre 
1915 remboursables a 500 francs, impôts à 

«^obligations garanties par les annuités 
de la Ville de Marseille. 

187 213 451 519 622 
871 917 930 1.047 1.090 

'1 242 1.710 1.756 1.872- 2.030 
3.392 3.394 
4.551 5.108 
5.503 5.639 
G981 7.216 
8.329 8.407 
S.931 8.987 

2.998 
3.727 
5.254 
6.175 
8.020 
8.777 
9.739 

10.160 
11.058 
12.685 
12.921 
13.572 
14.295 
35.002 

3.335 
3.750 
5.295 
6.811 
8.133 
S.877 
9.779 

10.213 
11.071 
12.732 
12.935 
13.643 
14.321 
15.163 

15.692 16.458 
16.891 17.077 
58.041 18.200 
98.621 18.648 
19.180 19.252 
$9.781 19.867 

3.31 
4.336 
5.411 
6.933 
8.175 
8.888 
9.819 

10.243 
11.238 
12.815 
12.936 
13.649 
14.62,8 
15.211 

9.840 10.019 
10.372 10.596 
11.723 
12.859 
13.237 
13.916 
14.735 
15.444 

11.374 
12.864 
13.403 
13.930 

761 
1.103 
2.686 
3.564 
5.233 
5.831 
7.488 
8.528 
9.052 

10.077 
10.668 
12.193 
12.876 
13.420 
14.158 

16.465 16.697 
17.268 17.397 

«0.067 
£1.070 
62.047 
22.825 
23.704 
25.342 
26.162 
27.448 
27.998 
29.115 
29.965 

20.162 
21.117 
22.144 
23.155 
23.797 
25.490 
26.380 
27.526 
28.141 
29.238 
30.153 

18.219 
18.687 
19.278 
19.885 
20.4-26 
21.126 
22.194 
23.316 
23.S21 

18.269 
18.836 
19.329 
19.893 
20.626 
21.173 
22.431 
23.335 
24.224 

14.857 14.923 
15.556 15.«27 
16.805 16.856 
17.430 17.980 
13.342 18.377 
18.952 18.988 
19.524 19.599 
19.929 19.937 

814 
1.182 
2.875 
3.698 
5.234 
6.034 
7.803 
8.583 
9.622 

10.103 
10.883 
12.263 
12.888 
13.527 
14.231 
14.935 
15.675 
16.384 
17.992 
18.428 
19.014 
19.603 
19.950 
20.985 
22.015 
22.810 
23.556 
24.944 

30.966 31.034 
32.033 32.193 
_.î.817 
34.628. 
35.271 
35.862 
36.831 
38.155 
89.602 
40.679 
«1.342 
42.809 
43.318 

32.986 
34.691 
35.328 
35.871 
36.868 
38.233 
40.0 

42.946 
43.419 

tî.536 44.080 
45.514 45.573 
46.601 46.604 
47.462 47.540 

20.650 20.945 
21.609 21.782 
22.443 22.505 
23.361 23.490 

. 24.692 24.875 
25.569 25,683 25.830 25.934 26.078 
16.400 26.519 27.131 27.143 27.14S 

27.683 27.700 27.785 
28.728 28.847 29.033 
29.586 29.936 29.940. 
30.263 30.500 30.714 
31.740 31.784 31.909 
32.343 32.373 32.390 
33.845 34.247 34.346 
35.074 35.101 35.200 
35.606 35.699 35.S55 
36.614 36.624 36.734 
37.848 37.851 37.926 
3S.G98 3S.801 3S.935 
40.401 40.490 40.646 
41.113 41.123 41.302 
42.156 42.259 42.563 
43.047 43.090 43.276 

. 43.771 44.162 44.360 
44.7S6 44.912 4-4.970 45.058 45.186 
45.791 45.993 46.163 46.195 46.202 
46.612 46.733 47.016 47.057 47.424 
47.547 47.630 47.665 48.111 48.117 

27.550 
28.305 
29.379 
30.155 
31.231 
32.270 
33.498 
34.780 
35.467 
35.941 
37.713 
38.293 

_ 40.262 . 
40.780 40.912 41.072 
41.419 41.637 42.105 

42.954 
43.430 

27.621 
28.308 
29.502 
30.176 
31.333 
32.289 
33.656 
34.964 
35.501 
30.504 
37.833 
38.689 
40.283 

42.992 
43.543 

48.121 48.133 48.352 48.757 48.839 48.922 49.076 
49.105 49.120 49.153 49.167 49.201 49.597 49.601 
49.672 49.938 49.953 50.061 50.190 50.206 50.565 
50.581 50.678 50.788 50.870 51.136 51.367 51.446 
51.541 51.618 51.640 52.058 52.431 52.433 52.526 
52.594 52.675 52.679 52.746 52.785- 52.919 53.031 
53.039 53.149 53.218 53.239 53.573 53:642 54.060 
54.208 54.236 54.608 54.661 54.784 54.SS8 55.086 
55.230 55.304 55.467 55.486 55.513 

Le remboursement de ces titres aura lieu à 
partir du 2 décembre prochain : 

A MARSEILLE, à la Société Marseillaise de 
Crédit Industriel et Commercial et de Dé-
pôts, 75. rue Paradis ; 

A PARIS, au Crédit Foncier de France, 19, 
rue des Capucines et à la succursale de la 
Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial et do Dépôts, 4, rue Auber. 

Obligations garanties par les annuités 
des villes da Saint-Raphaël et de Frâjns 

EMISSION SAINT-RAPHAEL 
62 99 176 439 481 554 660 674 

774 983 1.119 1.241 1.305 1.356 1.879 2.152 
2.155 2.165 2.201 

EMISSION FREJUS 
71 19S 249 336 

Le remboursement de ces titres aura lieu 
à partir du 2 décembre prochain : 

À MARSEILLE, à la Société Marseillaise 
de Crédit Industriel et Commercial et de Dé-
pôts, 75, rue Paradis ; 

A PARIS, à la succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôts, 4, rue Auber. 

Kuméros sertis wi tirages antérieurs 
et non encore remboursés 

Obligations garanties par les annuités de la 
Ville ds MarseiHo 

Tirage du 15 novembre 1913 
51.390 

Tirage du 15 mai 1914 
51.208 52.004 55.281 55.288 

Tirage du 16 novembre 1914 
51.595 52.131 52.220 52.561 54.494 54.S27 
55.318 

Tirage du 15 mai 1915 
49.539 49.591 49.963 50.901 51.015 
52.032 52.045 52.137 52.604 52.682 

51.512 
54.831 

49.505 
51.155 
53.099 
55.442 

283 54.341 54.396 54.579 54.585 

51.042 
52.897 
54.911 

55.447,. 
Obligations garanties par les annuités de ia 

Ville de Saint-Raphaël 
Tirage du 15 mai 1914 

1.881 
.Tirage du 16 novembre 19:14 

97 514 521 1.047 1.843 
Tirage du 15 mai 1915 

103 E33 897 1.033 1.052 1.211 1.500 1.622 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Bemnin, en matinée, 

dernière roprtssnlation du chef-d'œuvre do Iteyer, 
Sigurd, dont le succès s'est aliirmô jeudi, plus 
ctialeu-reusfni.ent encore qu'à la première. Celle 
demie»* représentation, nui ne peut manquer de 
lalre carie comble, »era donnéo avec la même dis-
tribution si applaudie : MM. Cazenave, Lestelly, 
Ferian, tous trois de l'Opéra do Paris; Mlle Arriès, 
de la Gatté-Lyjkrue,' La location est ouverte pour 
cette matinée, qui s'annonce des plus brillantes. 
Mardi prochain, première reprise de Faust, avec 
inné distribution hors de pair : Mlle Ileilbronner, 
de ropéra-Comurue ; lo ténor Sullivan et Marcel 
Boudourestiue, interprétation qui sera conservée à 
la deuxième de Faust, Jeudi prochain. Le bureau 
de location sera ouvert, pour ces deux représenta-
tions, à partir de dimanche. 

FEMMES DE FRANCE AU GYMNASE. — Aujour-
d'hui samedi en soirée, a S heures 15, demain 
dimanche (matinée et soirée), lundi (matinée et 
soirée), auront lieu au Gymnase, les représentations 
do Mme Jeanine Zorelli, de l'Odéon, dans Femmes 
de France, avec le Joyeux comique bruxellois Déla-
vai, la délicieuse Marlyse Q« Famese. M. Jean 
Garât, du Gymnase, et Mno pléiade des principaux 
artistes do Paris. Location de 10 heures à 6 heures. 
Téléphone : 27-79. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, a. 8 heures 15, 
on pourra applaudir à nouveau toute l'excellente 
troupe du Châtelet-T-héàtre dans l'émouvant drame 
historique de J. Bouchardy : le Sonneur ds Saint-
Paul. La location est ouverte pour cette représen-
tation, ainsi que pour celles de dimanche et lundi. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, continuation 
du grand succès la revue Tout va bien ! dont les 
scènes nouvelles ont obtenu un très grand succès, 
les Deux Balcons, interprétée par Mmes Suzette 
Docln, Gracia. MM. Gontier, Daniel; The Tippe-
rary, chant et danse en anglais, par Mme Alice 
de Tender. Succès de Damia, Par-isy's. le comique 
Pélissier, du célèbre danseur Faraboni et "Toute la 
troupe. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinée 
et en soirée, le grand succès Pomme d'Api, la 
ravissante opérette d'Offenbach, avec Mme de Pou-
mayrac, M. de Poumayrac et M. Duraîdur. Nou-
veau programme cinématographique. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui, programme 
extraerdinaire : Voleuse, grand drame en 3 parties 
de la Série d'Or; le Roman d'une Midinette, 
patriotique et d'actualité; . Enfin seuls I comédie; 
Rlgadin, homme des Dois, avec Prince; les der-
nières actualités, etc. Orchestre G. Rey. Entrée : 
o fr. 20. Salle chauffée. 

ARTISTIC-CINEMA. — Grand succès du nouveau 
programme : Cécile Guyon dans Ce que femme 
veut, ciné-vaudeville en 2 parties; L'Héritage de 
Cabestan, merveilleux diramo de Ponson du Terrail. 
Tous les jours, matinée et soirée. Salle chauffée. 

EDEN LIIA-RUE. — Ce soir samedi 20 novembre, 
ouverture de l'Eden Lha-Rue. dans la superbe salle 
du Cercle Protis, 1G, rue d'Alger, en face l'Hôpital 
militaire, rue do Lodi. Samedi, en soirée, et diman-
che, matinée et soirée, trois grands concerts de 
bienfaisance avec la Revuette Tricolore, slietch pa-
triotique, joué par l'exquise Paulette Jo et Gérard, 
le populaire chansonnier, Polon, les sœurs Chics, 
.Tacqueville, Esther Rellys,1 narra, Arlès. Brillant 
orchestre Dois. Premières, 1 fr. ; sec-ondes, 0 fr. 60. 
Le sympathique artiste Lha-Rue chante depuis 
quelques jours, dans les hôpitaux marseillais, pour 
égayer nos blessés. 

BOUILLON DUVALffV CUBES VER TS 
GROS.- 317, ruo de BeUeviUe. - PARIS 

DES TREIZE PfiQOETS 
du PÊEÎE Blalze 

CONTRE TOUS LES VICES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; pSr poste 0.90 

MaisonB LAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la ruo de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Touristes du Midi, — Demain dimanche, répéti-
tion du nouveau programme, pour le prochain 
concert. 

les Excursionnistes Marseillais partiront, demain, 
à 8 heures 30, do La Penne, pour La Gelade; à 
7 heua'es 30, du Redon, pour le col de la grande 
Candelle, et à s heures, de La Bourdonnière, pour 
le Puech do Mimet. 

La Famille partira, demain matin, de Saint-
Charles, à 6 heures 50, et de l'Estaqr.e-Gare, à, 
7 heures 23, pour La Redonne, Ensuès et les Eaux 
Salées. Dimanche 28 novembre, matinée à la Fa-
culté des Sciences, au profit des sociétaires blessés 
perm i selon n aires. 

Les Anciens - Combattants de IS70-I.S7I siégeant 
Si, allées de Meilhan, Palace-Bar, dans l'intention 
do prolonger l'existence de leur Société, dite : 
Fraternelle des Combattants de 1870-1871, invitent 
les combattants do 1914-1915-1016, les dames infir-
mières de la Croix-Rouge, officiers, sous-officiers, 
soldats et frères d'armes des nations alliées, à se 
joindre» à leur groupe pour contribuer, en ces 
temps présents et dans les temps futurs, a main-
tenir toujours vivace le culte de nos libertés, et 
toujours ardent l'amour sacré de la Patrie. Pour 
se faire inscrire, s'adresser tous les dimanches 
matin, à partir de 10 heures, 34, allées de Meilhan 
(Palace-Bar). 

Parti Socialiste (S. F. I. O.). — Comité d'études 
et de solidarité. — Demain dimanche 21 du cou-
rant, â 3 heures de l'après-midi, Bar de la Ro-
tonde (Castellane), réunion des sections de Mar-
seille. Ordre du Jour très important. Présence 
indispensable. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 9 h. 30, 
répétition aux Salons Massilia, pour le concert de 
l'après-midi.-

Tou3 nos COMPLETS sur 
niosura avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
mm UlioUl Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, GESIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLR 

PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 

DîVIlAARD^, 

fff 

remplace le sang dé-
colore par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : S.75 
Contre mandat ; 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi» FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1 

et toutes Pharmacies 
Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

3ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du 10 Novembre. — Eeltran Sébas-
tien, Grand-Chemin d'Aix, 49. — Gallon! Roger, 
rue Saint-Christophe, 6. — Ganaccinl Laurent, rue 
Saint-Martin, 44. — Fina Marguerite, Saint-Joseph. 
—■ De Catalano Erick, ruo Montaux, 5. — Casa-
blanca Etienne, ruo Hoche, 7. — Brun Edmée, 
boulevard des Pêches, 3. — Cohen Résina, rue d-u 
Ohevalier-Roze, 6. — Laine Michel, rue Barsottl, 32. 
— Bœhler Maurice, plateau de la Batterie. — Del 
Corso Augusta. rue du Prophète, 7B. — Laggiard 
Mathilde, rue Sainte-Famille, 27. — Barbero Joseph, 
Mazargues. — Sastre Françoise, rue Glandeves, 11. 

Total : 20 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du 10 Novembre. — Marre Charles, 84 ans, 
rue Barbaroux, 30. — Blanclion Joseph, 84 ans, rue 
Consolât, 95. — Honneré Barthélémy, 58 ans, rue 

Raspall, 12. — Silvestre Pauline, 44 ans, rue de» 
Tamaris, 9. — Penna Carmelllna, 28 ans, rue Mou« 
ren, 16. — Gorlier Alexandrlne, 20 ans, chemin ds 
Saint-Pierre, 03. — Pieco Madeleine, 25 ans, rue 
do la Mûre, 25. — Surre François, 77 ans, boule-
vard de Strasbourg. — Merci adi Jean, 31 ans, ru« 
du Petit-Puits, 32. — Dantonio Rose, 15 jours, rua 
des Bergers, 13. — D'Onofrio Thérse, veuve Talano, 
70 ans rue Saint-Laurent, 43. — De Barbarin Jo-
seph G0 ans, rue Wu-lfran-Puget, 17. r- Matajrrin 
Jactrues 76 ans, rue Lafayette, il A. — Tortelll 
Armand 2 ans 1/2, Sainte-Anne. — Giorgi Louise, 
35 ans ' rue d'Aubagne, 18. — Bérard Auguste, 
41 ans rue Farjon, 12. — Arnaud Julie, 84 ans, 
rue des Petites-Mariés, 39. — Brun Léopold; 54 ans. 
Grand'Rue 21 — Guala Antoine, 63 ans, rue Sainte» 
Sophie 44' — Courbon Joseph, 71 ans, Saint-Bar-
tbelem'y - Roufflo Emile, 70 ans, avenue du 
Prado 7" — Robcllo Emmanuel, 90 ans, rue des 
Treire^Esckuers, 12. - Roure Joseph, 67 ans rue àTl'Olivier 40 - Trecou Jean, 17 ans, rue de la 
RLubliqne, 108. - Sanmarti Thérèse, épouse Ri-
card rue Abbé-de-l'Epée, 110 

Total : 28 décès, dont 2 enfants, plus 4 mort-nés. 

Tribiijne dn Ti-a^ail 
•vw Bonne libre, connaissant tout travail d4 

ménage, désire place chez une ou deux per-
sonnes, logée ou non. Ecrire M. R. Cnastan, 
écrivain, rue Saint-Cannat. 

vw On demande un chauffeur-mécanicien,-
rue Loubon, 14-0, fabrique de casquettes. 

vw On demande des journaliers, chemin da' 
la CaJade, 8, Saint-Louis. 

vw- On demande ouvriers cordonniers pour 
le montage enfants, fillettes, et faflo-t cloué 
derrière talon,Baraquette enfant, fillette. Mau-
rin, quai du Canal, 30, au 3°. 

vw On demande une bonne demi-ouvrière 
repasseuse-teinturière, teinturerie Clavel, 46 
traverse Chape. 

vw On demande une ouvrière posticheuse, 
10, rue Rouvière, Parfumerie. 

vw On d«man-de cycliste réformé ou non 
mobilisable, cours Devilliers, 3. 

vw On demande jeune commise présentée 
par ses parents, rue Paradis, 199. Se présen-
ter l'après-midi. 

vw On demande une fillette de 13 à 14 ans, 
pour aider aux soins du ménage, 72, rue 
Breteuil, au 1er étage, chez Mme Bourel. Son-
ner au timbre. 

vw On demande un apprenti pâtissier, s'a-/ 
dresser chemin des Chartreux, 83. Payé de/ 
suite. 

vw Une apprentie dégrossie tailleuse est de-
mandée, rue Grignan, 37, au rez-ae-chaussé-e.: 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande t 
apprenti bijoutier ; ouvrier et demi-ouvrier, 
plombiers ; ouvrier ferblantier : ouvriers cor-
donniers pour le dehors ; ouvrier matelas-
sier ; ouvrier galochier, pour le dehors ; ma-
réchal-ferreur ; demi-ouvrier cordonnier ; 
ouvrières monteuses de couronnes ; ouvriè« 
res fileuses de crin ; ouvrière lingère ; ap-
prenties tailleuses et coursières ; apprentie 
polisseuse ; ouvrière fourreuse. S'adresseï 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

PLACE DE MARSEILLE 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Dépôts dss 22e ai 42» Régiments 
d'Infanterie Coloniale 

Commission itt Ordinaires 

AVIS D'ADJUDICATIONS 
Le 10 Décembre 1815, à 

B heures du matin, à la Ca-
serne d'Aurelles, il sera pro-
cédé par les soins do la Com-
mission des Ordinaires du 
S2a Colonial, à l'adjudication 
de : 

1° Viande fraîche da boeuf 
et de mouton : 

2° Vin rouge ; 
3° Epicerie et légumes secs ; 
4° Légumes frais et pommes 

de terre ; 
Pour une période de trois 

mois, du 1" janvier au 31 mars 
1916. 

5° Enlèvement des os et eaux 
grasses i 

6° Vente de débris de pain ; 
7° Vente de pain de guerre. 
Pour une période de six 

mois, du 1" janvier au 30 juin 
1915. 

igate personne qui désire 
prendre part à, l'adjudication 
devra faire parvenir au plus 
tard pour le 3 décembre 1915 
(terme de rigueur) au prési-
dent de la Commission des 
Ordinaires, caserne d'Aurelles, 
à Marseille, les pièces ci-
après : 

1° Une déclaration faisant 
connaître leur intention de 
soumissionner et indiquant 
leur nom, prénoms, qualité et 
domicile : 

2° Une pièce constatant leur 
qualité de Français ; 

3° Un certificat du maire de 
leur commune constatant, le 
lieu de leur domicile et témoi-
gnant de leur moralité ; 

4° Un certificat de non fail-
lite. 

(Ces quatre pièces ne de-

vront pas avoir plus de trois 
mois de date). 

Les personnes désirant pren-
dre part a l'adjudication du 
vin devront envoyer en mô-
me temps que les pièces énu-
mérées ci-dessus, deux bou-
teilles à titre d'échantillon, 
huit jours à l'avance au plus 
tard le 2 décembre. Ces bou-
teilles devront être cachetées 
et munies d'une étiquette soi-
gneusement collée portant l'o-
rigine et la provenance du 
vin ainsi que la nature et la 
proportion du coupage et 
d'une autre attachée au gou-
lot par une ficelle portant le 
nom du fournisseur sans in-
dication de prix. 

Les cahiers des charges sont 
déposés au bureau de la Com-
mission des Ordinaires où l'on 
peut en prendre connaissance 
tous les jours, le dimanche ex-
cepté, de 7 à 11 heures et de 
14 à 13 heures. 

Marseille, le 17 novembre 
1915. 

Le capitaine, président de 
la Commission des Or-
dinaires, 

Signé : STEFF. 
N. B. — 'A leur expiration, 

ces divers marchés pourront 
être prorogés de mois en mois 
par voie de tacite reconduc-
tion sauf, pour chaque partie, 
le droit d'y mettre fin au bout 
de chaque mois moyennant 
un préavis de quinze jours. 

PETIT COMMERCE 
Un seul art. aliment, sans 

conn. spéc. Clientèle faite, à 
céder. Ecrire Ahonné 15 Cor-
derie. 

\r un commis 
IL épicier con-

naissant la balance ; un jeune 
homme p. courses, sach. con-
duire tri-porteur. Réf. exig., 
chez Lagorio aîné, 8, rue Rou-
vière. 

'ilM chambre, 
salle à manger, toilette, cause 
départ, rue Breteuil, 108. 

Etude de M" ROUSSET-ROU-
VIERE, notaire à Marseille 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

et volontaires 
En la Chambre des Notaires 

de Marseille et par le minis-
tère de Ma Rousset-Rouvière, 
l'un d'eux, le Mardi, 30 No-
vembre, à 10 heures, 

D'UN IMMEUBLE 
composé de trois maisons, 
sises à Marseille, rue Petite-
Roquebarbé, 22 et 24, et rue do 
l'Echelle, 39, susceptibles d'un 
revenu de onze cents francs. 

Mise à prix Fr. 7.000 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à M0' Rousset-Rou-
vière, notaire, rue Paradis, 24, 
détenteur du cahier des char-
ges. 

m mm VENDE 

orlîeoux tt Eoseîgoes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBB, place Prélecture, 1 
MARSEILLE 

I 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

RSflBIMIT Darls l'intérêt de la 
IVlMMIlL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Biancnetti et 
Malacrîda, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Comme au Cantonnement, 
Comme ®u Dép5î, 

nos héroïques soldats ont besoin de veiller 
à la sécurité de leurs Voies Respiratoires. 

■ MÈRES? ÉPOUSES, SŒURS, 

ne les laissez jamais manquer de 

1STIL 
te plus simple, le plus pratique, 

le plus efficace des remèdes 
pour PARER AUX DANGERS 

âa FROID, de VHUMIDITÉ, des POUSSIÈRES, 
des MIASMES, des MICROBES 

pour EDITER sûrement, 
pour GUERIB rapidement 

Bitumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 
Grippe, Inttuenza, Asthme, Emphysème, etc. 

Recommandez leur 
d'en faire ON USAGE FRÉQUENT 

jnais ayez bien soin de ne leur envoyer que les 

Pastilles "WMJBik "FÈMTABJLE 

vendues seulement eus BQS7ES do Ë*2& 
portant le nom ¥ALDA 

-

60 Ans ds SUCCES. E.B MEM^Eim, VSk PS.ÏJS AGB&AB1LE PURGATIF DESINFECTION DES APPARTEMENTS 
ISi&teepK8!®© «S© Nettoyage 

Dépuratif, laxatsf pot* excellence. Efficace contra goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
affections nombreuse» provenant des vices du sang; maladies do l'estpnaao ci de le veeelo.T'e'pk*18 tewi». I J2G»£3n3. Ci© Ï.SH. 2E* <Sl3.13.<c3.% 23'20 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille, 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

SIROP IIFÂNTILE GIMÎÈ ̂ n^JàZ^Ts, 
TOUX, CROUTES ia LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. R8U-
GUET.Ea vente partoat. Dépôt : PHio MEILHAN, 8, al, Meilhan. Se méfier des imitations, 

EjDonoes EeQnoiîpes "OSssséos" 
du MARDI et du VENDREDI 

■ont reçues chez tous nos correspondants e' 
dépositaires da la région 

OiSO !a Hong — Binimam S lignas 
Offres et demandes d'emploi3 ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions • hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés j 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
S Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

Café Torréfié 
" Le Cabanon " 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Epv.du prix-cour, sur demande 

JEUNES BELGES de 
bonne famille.réi'ugiés, 

demandent pension, prix mo-
dérés, dans famille bourgeoise. 
Adresser offres Ligue des Inté-
rêts Belges, 29, rue Cannebière 

SÂGE-FEtViiVIE 
Mme ARNAUD, 2ô,alL Capucines 
Prend pens.Consult. t.l. jours. Disc. 

GUEKSSOM RAPIDE ET SURE 
par le SVPKILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

INSTITUTRICE distinguée, 
excellent pro-

fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables cru'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq, 
162, rue du Camas, Marseille. 

ïenlss ou AeSiats 
ds Fonds CûMrco 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'aix 
cien et du nouveau proprié-
taire, la -nature et le siège du 
îond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dana 
le ressort d>; tribunal. 

rue Paradis - fêiarseilie 
SPÉCIALITÉ 

j'Âgrandisssments inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

■ et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

GHMB S CUISINES 
46, rue Fortia, 46 

Terrain à r 
a vendre en totalité ou à Iota 
bOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistorh b tourna!. 

CARTES POST. S1'^ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r lanerv. Paris. 

Le Gérant : Vrcron HEVRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
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manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'iiuile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogôno! est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.23, p.postal ajouter 0.60. Parôflaeons franco déport 
Dépôtgénéral : PHARMACIE ÎOIANOïïX, 30, Gd Chemin d'Aix, BABSOLLE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34; et toutes les Pharmaciesl 
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Feuilleton du Petit Provençal du 20 novembre 

— M r-, 

Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

Le troubadour alla détacher de la mu-
raille une longue épée, qui n'avait pas servi 
depuis bien des armées. 

La présentant au fils de Robert : 
— Je n'ai point de cheval à vous offrir ; 

mais vous êtes jeune, et vous pouvez vous 
en passer. 

« Il n'en est pas de même d'une épée ; il 
serait imprudent de vous jeter dans la cam-
pagne sans avoir à votre côté une arme 
pour vous défendre. 

« Prenez celle-ci, Rodolphe ! Elle a ap-
partenu à un loyal et vaillant gentilhomme, 
qui ne s'en est jamais servi que pour des 
causes justes et honorables ! 

« Je sais que, dans vos mains, elle ne 
court pas risque d'être employée à un mau-
vais usage !... C'est pourquoi je vous l'of-
fre sans regrets... quoique ce soit la derniè-
re chose qui me rappelle de meilleurs 
jours !... 

» Allez, fils du brave Robert, de grandes 
choses vous attendent ! 

« Rappelez-vous, comte, que l'amour ne 
doit occuper le cœur d'un soldat que lors-
qu'il — a plus d'ennemi h vaincre J... Pour 
mériter la tendresse d'une femme, il îaut 

d'abord mériter le respect et l'admiration 
des hommes !... N'oubliez jamais cela, Ro-
dolphe !... 

« Tenez-vous en garde contre tout senti-
ment qui pourrait vous entraîner en dehors 
de la route que vous imposent et votre nom 
et votre gloire !•■• 

« Maintenant, partez ! Nous nous rever-
rojis bientôt... » 

Rodolphe jeta un dernier regard sur So-
lange, qui faible et tremblante, tenait les 
yeux baissés vers la terre. 

Puis il s'élança hors de la cabane. 
Le troubadour et la fille d'Hombert res-

tèrent immobiles et silencieux jusqu'à ce 
que le bruit des pas du jeune comte n'arri-
vât plus à leurs oreilles. 

Alors ils reprirent la route souterraine et 
se dirigèrent vers le château. 

Maintenant, voyons ce qu'avait fait Mar-
nifal depuis le moment où nous l'avons 
quitté jusqu'au moment où nous le retrou-
vons près du tombeau d'Isabelle. 

Nous avons dit qu'il était entré dans la 
chambre de Solange, contiguë à celle qu'a-
vait autrefois occupée la comtesse de Rou-
blac. 

Etonné de ne *pas trouver chez elle, à 
cette heure, la jeune fille, dont le lit n'avait 
pas encore été défait, Marnital fronça les 
sourcils. 

Un soupçon' venait de lui traverser l'es-
prit. 

Mais, se remettant presque aussitôt, il 
pensa qulelle était près de son père. 

— Bien ! se dit-il en lui-même, cela vaut 
autant ; nous aurons là une explication, de-
venue nécessaire pour le bonheur de cette 
pauvre enfant. 

Et il se dirigea vers la chambre d'Hom-
bert. 

Il allait entrer comme ea homme à qui 

cette liberté est permise, quand il crut en-
tendre un gémissement lugubre. 

Il s'arrêta pour écouter. 
Il ne se trompait point, le bruit venait 

bien de l'appartement du comte de Roublac. 
L'esprit plein d'un noir pressentiment, il 

poussa la porte et se trouva en face d'Hom-
bert, assis sur son lit, pâle et défait, et ne 
pouvant, malgré son courage, retenir les 
plaintes que lui arrachaient ses souffran-
ces. 

— Lui aussi ! Le Mal des Ardents !... fit 
le troubadour, reculant d'un pas. 

A l'aspect de Marnital, Bomber t fit un ef-
fort surhumain pour cacher ses douleurs. 

— Que me veux-tu ? demanda-t-il avec 
colère. Viens:tu encore pour quelque tra-
hison, pour quelque infernale prédiction 
dont tu as assuré la réussite d'avance ? où 
viens-tu te réjouir de mes tortures ? 

— Oh ! c'est le destin qui m'envoie ! dit 
le barde, répondant d'abord à une pensée 
intérieure. 

Puis il ajouta d'une voix grave : 
— Oui, Hombert, c'est Dieu qui m'envoie 

au moment où il te frappe, pour te dire qu'il 
est temps de penser à lui !... 

— C'est bien à toi, suppôt du diable, de 
parler de Dieu ! 

« C'est bien à toi, vil suborneur, toi qui 
d'une femme honnête as fait une femme 
éhontée, plus dissolue qu'une ribaude, d'af-
fecter un langage pieux et chrétien ! 

C'est bien à toi, traître, qui attires les 
gens dans des embûches indignes, de prê-
cher le salut des âmes. 

— Tais-toi, Bombert ! Ce n'est pas quand 
on en est arrivé au point où tu te trouves à 
cette heure (car tu dois avoir conscience de 
ton état) qu'on doit essayer de se mentir à 
soi-même !... 

« La femme dont tu veux parler, tu le 

sais, était un ange de pureté, de douceur et. 
de miséricorde !... Tu as voulu, fourbe am-
bitieux, malgré ses larmes, malgré ses 
prières, malgré ses premiers serments, la 
forcer de manquer à la foi jurée, aux be-
soins de son cœur, à tous les sentiments 
qui lai faisaient la vie douce -et joyeuse !... 

» Le sort do son malheureux père était 
entre tes mains ; iu l'avais surpris par une 
ruse infâme,-!... J'étais absent... 

« Elle, placée entre la piété filiale et son 
affection d'amante, seule, sans soutien, 
sans guide, s'est soumise aux exigences de 
celui qui pouvait tuer son père !... 

» Toi, tu lui as donné- ton nom, et en 
échange tu as pris, tu as volé sa liberté à 
elle, lès biens de sa famille et jusqu'à son 
titre de comtesse, dont tu as fait comme un 
manteau à tes scélératesses !... 

« Car c'est ainsi que tu as usurpé le titre 
de comte, Bombert !... 

« Tu n'as donc fait qu'un acte de miséra-
ble !... Mais la chose n'a pas dû être d'un 
grand poids sur ta conscience !... . 

— As-tu fini bientôt ! cria Hombert, dont 
les souffrances s'accroissaient et qui ne vou-
lait pas les laisser paraître devant le trou-
badour. 

— Laisse-moi achever, et puisse le ta-
bleau de tes forfaits déroulé devant tes yeux 
te faire rentrer en toi-même !... 

« Tu savais l'horreur que tu inspirais à 
cet ange, dont le cœur était plein d'une af-
fection nourrie depuis l'enfance... 

« Tu as eu, du moins, le bon sens de la 
respecter et de ne pas lui imposer ton in-
fernal amour. 

<c Entraîné par ton désir du pillage, tu as 
été ailleurs porter tes brigandages. 

« Pendant une de les absences, si prolon-
gée qu'on dut le croire mort, celui qui, seul, 
avait des droits à l'amour d'Isabelle est re-

venu... Isabelle ne se souvint plus que de 
ses premiers serments !... 

« Quand on sut que tu vivais encore, on 
s'empressa de briser les fers dans lesquels 
on pouvait te laisser jusqu'à ta dernière 
heure en refusant de payer ta rançon... 

« A ton arrivée, tu appris tout, Bombert ! 
Un autre, à ta place, eût été touché de cet 
aveu si loyal, si franc tout, autre eût 
pardonné !... 

« Toi, tu as feint une générosité qui ne 
fut jamais dans ton cœur, et, après des ou-
trages sans nom dont tu as abreuvé les der-
niers jours de la malheureuse Isabelle, tu 
l'as cruellement... lâchement assassinée !... 

H Tu te rappelles tout cela, Bombert !... 
« Tu te souviens du 24 août 1572, je pense ? 

De la Saint-Barthélemy ? Sais-tu... 
— Je sais que tu es un infernal brigand ! 

hurla le comte qui devenait livide. 
« Je sais que je suis las de ta présence 

odieuse ! 
« Je sais que la seule lâcheté que je me 

reproche, c'est de t'avoir laissé vivre et de 
ne t'avoir pas envoyé dans Tenter avec la 
femme coupable que tu avais corrompue ! « 

— Au lieu de t'abandonner à des impréca-
tions vaines, au lieu de t'épuiser à ne pas 
laisser paraître la souffrance que tu éprou-
ves à celle.heure, Hombert, profile de quel-
ques instants qui te restent, ot va chercher 
dans ton -âme des sentiments meilleurs !... 

— Eh ! chien maudit ! sorcier infâme ! 
quel sentiment humain veux-tu-que j'aie ?... 

« Grâce à loi, je ne fus ni époux ni père ! 
Ne m'as-lu pas tout enlevé, tout volé ?... 

« Tu avais d'abord l'amour de ma femme, 
tu as fini pas avoir son corps !... 

« Que restait-il pour le mari ?... Ai-je pu 
être bon père ?... Père de qui ?... do ton en-
fant ? de cette exécrable Solange, que j'ai 

voulu faire comtesse malgré elle, malgré 
toi-même ?... 

— Ne te pare pas d'intentions qui te con-
damnent, comte do Roublac !... Ne cherche 
plus à mentir. 

« Souviens-toi donc que tu vas mourir et 
ju'au seuil de la tombe ton hypocrisie n'est 
qu'un crime de plus !... 

« Tu voulais faire de Solange la comtesse 
de Raucogne !... Oui... comme le prêtre 
païen voulait faire d'un morceau de bois 
une idole que tout le monde encensât et 
couvrît de richesses parce que l'encens et 
les richesses lui revenaient !... 

» Mais avais-tu consulté son cœur ? Sa-
vais-tu les- larmes que lui causaient tes 
projets ?... 

— Son cœur ?... Est-ce que cette niaise 
petite fille, fit le comte avec dédain, peut 
aimer autre chose que des fleurs ou des pa-
pillons ?•■• 

— Tu te trompes, Hombert... Devines-tu 
où est Solange a cette heure ?... 

« Elle est à délivrer ton prisonnier, Ro-
dolphe de Raucogne, le vrai, le seul héri-
tier, Rodolphe, que la fille d'Isabelle aime 
plus qu'elle ne le croit elle-même ; Rodol-
pphe, qui aime Solange au point de briser 
tous les engagements pris par son père !...-

— Malédiction ! fit Bombert en s'élançant 
hors de son lit. Serait-il vrai ?... 

Il voulut courir vers la porte de sa cham-
bre. 

Il s'arrêta en poussant un cri atroce. 
— Il est trop tard, comte de Roublac !... 

Tu cherches en vain à combattre le fléau 
qui te ronge ! 

« Il te presse, il t'emporte !... 
« Au lieu de t'abandonner à des rêves,, 

désormais impossibles, ou à des fureura 
coupables, pense à l'éternité, Bombert 
(La suite à demain.) GUY VANDERQUANÛ. 


